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P A R T IE  O F ia C IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOüRG, 5 mai.
AEMÉE DE TEEEE. Ádmission á la retraite 

pour affaires do famille, avec pensión et droit 
do porter l’uniforme, le général-major k la 
suite de rinfanterie de l’armée Borissow, des 
troupes do dépót. {Ord. du Jour imp. du 4 
mai.)

Bniuiue de r £ ta t .
' La régence de la Banque de TEtat a l’hon- 
neur de porter k la conoaissance du public 
qu’anlérieurement k Téchéance du délai fixé 
pour Ies déclaratioDS des personnes qui désí- 
raicnt voir leurs billets de la Banque k 6 0/0

A ctif.

de la 2* éraission compris dans le tirage de 
l’année courante, elle a rê u 956 déclarations 
se montant k une somme de 20,750,000 r. 
de billets, tandis qne Tamortissement k effec- 
tuer par le tirage de cette année n’en compor- 
tait que pour 2,125,000 r. Ces déclarations ont 
été réunies dans l’ordre de leur réception k la 
Banque, et ensuite, suivant Tordre des décla­
rations, elles ont été réparties en sérica de 
25,000 r. chacuDc ; la Banque a soumis tontea 
ces sóries, qui avaient été numérotées au fur 
et k mesure de leur formation, au tirage qui a 
eu lieu dans sa séance du 15 mars demier, 
pour l’amortissement des billets. Les numéros 
Bortis dósignaient les séries qui contenaient les 
déclarations indiquant les numéros des billets 
destinés k ramortissemeut au moyen du tirage.

La table ainsi formée des billets de la Banque 
k 5 0/0 de la 2* émission sortis au tirage du 
15 mars 1873, a été imprimée en feuilles sépa- 
rées, qui sont distribuées ayec la Gagetie (rasse) 
de VAcadémie et la Gaeette de Moscou; de 
plus, pour les personnes qui désireraient les 
consulter, ces feuilles de tirage ont été en- 
voyées k toutes les trésoreries de district, ainsi 
qu’k toutes les succursales et sections de la 
Banque, et elles se vendent, k St-Pétersbonrg, 
k la Banque de l’Etat, au prix de 10 copecs. 
Le capital des billets sortis au tirage et les in- 
téréts dus pour le coupon échéant au 1*' sep- 
tembre 1873 seront payés, k dater du 1" sep- 
tembre prochain, conformément au réglement 
sur ces billets, k la Banque méme, intégrale- 
ment, et k ses succursales et sections, avec une

filian de la Banque de TEtat et de ses succursales au 1“ mai 1873.

1* Sncaisse métallique: 
Or

retenue sur le capital pour frais de transferí. 
Les personnes qui désireront toucher ce rem- 
boursement avant son écbéance poorront tou- 
tefois présenter leurs billets k cet effet, k telle 
date qui leur plaira, tant k la Banque qu'k ses 
succursales et sections; mais alors les intéréts 
sur !e conpon échéant au 1*' septembre 1873 
ne seront payés que jusqu’au jour de la pré- 
sentation des billets k ramortissdment. Les 
billets présentcs avant le !•' septembre doi- 
vent étre munis de tons leurs conpons, k com- 
mencor de celui du 1" septembre 1873 in- 
clusivement; ceux qui seront présentés passé 
cette date devront avoir toos leurs coupons, k 
commencer de celui du . l"  mars 1874 inclusi- 
vement. La valeor de chaqué coupon manquant 
sera retenue sur le capital du billet.

Passif.

Argent . 
Oblii

I .  C o in p te  d u  fo n d a  d ’é e h a n c e  e t  d e a  b ll le t a  d e  e r é d it .

1* Billets de erédit en círculation .
— ligations du T ré so r .....................
Billets du 2* emprunt extérieur k 4 Vi •/# - 

2» Deconvert du tréior pour les billets de erédit . . .

188,605,133 76 
11,849,209 08
1,828,712 94

202,283,055 77 

566,086,895 23
768369,451 »

I I .  C o m p t e  d ea  o p é r a t lo n a  e o m m e r e la le a .
A la Banque.

59,515,200

l»Caisse: jj®
Oret argent en espéceset en Ungots U05.609 82i ,Qo«Q.Qfi oo,o7 om ' Billets de erédit, k 4 %  etc., etc. 30,080,943 64) 31,186,552 %  22,127,200 i

2» Effets escomptés . . . .  ..........................  3,328 506 26
3» Garantió des comptes spéciaux en effets . . . .  2.862Í630 08
4“ Avances sur marchanuises . . ..................... —
5® d* fonds publics................... . . .
6* d® actions et obligations.....................
7® Garantie des comptes spéciaux en fonds publics. .
8® Obligations en soutfrance....................................
9® Effets en soutfrance..............................................

10® Valeurs publiques appartenant k la Banque . .
11® pépenses d’administration de la Banque. succurs. et »u.i u.mj m.

13® pépfits en garde (oret argent) (b) . . .  . (l) 1,913305 59
14 bommes remises au Lombard de St * Pétersbourg

pour préts sur g a g e s ...........................................
15* Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts

sur gages .........................................................
16® Compte courant avec la B an q u e ...............................

provisoire avec les succursales . .
18* Dépenses courantes pour compte du Trésor . . . 
ly® ilommes dépensées par la Banque de l'Etat pour compte

des ancieos établissements de erédit en liquidation (a) 118,023,507 36

20,007
3,699,853 741 

t^5,637 > 
3,595,700 >1 

31,325 >. 
8,254 07 

6,182,824 13 
autr. 263,335 60

6.087,414 75

TOTAL.

53,313,762 96 

¡ 65,706336 34

A la Banque. Dans les 
succursales. 
9,950,000 » 

> >

20,553,800
13,775,600 » > 22,098,022 74

459,700

1,470,600
467,954 07 

9,486,572 70 

1,913,905 59 
5,087,414 75

2,320,100
9
»
>

53,633,800
»
9

2320,100
53,633,800

>

118,023307 36

1° Capital de fondation...............................  10,050,000 »
2° Capital de réserve ..........................................  3,000,000 »
3® Dépóts k intéréts de la Banque de l’Etat k termo:

á 4 « / o ..........................  3,^09,653 00 I .n .’irooA oak 4 ‘/i ® /o .......................... 6,667,570 68 ' 10*̂ 7̂.224 28
A vue á 8 « / o ......................................................... 25,707,817 09

4“ Comptes courants k intéréts.........................................  46,876,862 41
5® Comptes courants sans intéréts....................................  2,94 ,922 76 >105,702,100
6® Compte courant du Trésor et des autres administrations 18319364 56 ‘
7® Comptes courants spéciaux...............................  2,776,910 97
8® Billets k o r d r e .................................................... 18.654,101 56
9® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat . 6,365,141 68

10® Sommes diverses portées sur le compte transitoíre. . 5,739,497 52
11® D iv e r s ...................................................... > »
12® Compte courant avec les s u c c u r s a le s ........... 25,203,861 79
13® Intéréts perqus sur les opérations.....................  1,134,786 25
14® Réescompte de l’année 1872 ..........................  . 116,082 80
15® Dépéts en garde (or et argent) (b ) ..................... 1313,905 59
16® Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872. . 6,391387 26

768369.451 »

768.369.451 >

TOTAL.

20,000.000 > 
8,000,000 >

31,031,024 28

197,825,477 78

30,530,801 66 
6,365,141 68 
5,739,497 52 

611,900 > 
25303361 79 
3,322386 25 

116,082 80 
1,913,905 59 
6391387 26

181,069,266 61 150,982,100 > 332,051,366 51

111. litquIdAtlom de« anei«iis établtMementB de erédit.
1® Dette du Trésor provenant des eraprunts faits aux établissements de erédit . . . 3,155,979 88
2® Capital de la dette hypothéquée dea particuliers aux établissements de erédit

(payableen annuités de 16 k 37 a n s).........................................................................167,139,543 07

181,069366 61 160,982,100 » 352.051,366 51

3® Dette amortissable sur les annuités de l’opération du rachat 
4° Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hypothéquée 
5® Dette spéciale provenant des avances faitea sur l’opération du rachat

804,904,272 24 
8,738.068 23 
3,651,050 >

427,588,913 42

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établissements de eréd it.............................  4,915,382 52
2® Dépéts k intéréts reportés des anciens établissements de erédit.............................  18,706,202 50
3® Billets de la Banque de l’Etat k 5 ®/o   231,165,100 »
4° Sommes reques pour compte des anciens établissements de e r é d it ...........................  1,697,694 49
6® Intéréts perqus pour le compte du Trésor ..................................  8,131,140 31
6® Profits et pertes de la liquidation des anciens établissements de erédit , . 19304,601 89
7® Compte avec les directions de l’assistance publique et autres établiss. de erédit . . 2,047,498 76
8® Annuités de l’opération du rachat . . . .  . . .  21,474,646 48
9* Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque k 5 0/0 et des coupons,

P® et 2* émission . . .  . . .    2,123,159 11
10® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établiss. de erédit en liquidation (a). 118,023,507 36

427,588,913 42
(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 310,345,180 r. 59 c.

Le gouverneur de la Banque de l'Etat: E. Laitanskt.

_ P A R T IE  N O N  O F F IC IE L L E .

Un Service solennel sera célébré demain, 6 
mai, k 10 heures da raatin, k la cathédrale 
d'Isaac, k I’occasion du jour anniversaire de la 
naissance de S. A. I. M**' le grand-duc Nicolás 
Alexandrovitch.

{Gaeette (russe) de VAcadémie.)
Le préfet de St-Pétersbourg, aide de camp 

général Trépow, notifie dans un ordre da jour 
aux employés de la pólice la bienveillance et 
la liante satisfaction que lui a exprimées S. M. 
l Empereur pour l’ordre parfait qni a régné 
dans toute la ville le 15 avril, jour del’arrivée 
de S. M. l’empereur Guillaurae, et qui a été 
mainteuu durant le séjonr de Sa Majestó Im- 
périale dans la capitale ainsi qn’k toutes les 
fétes et revues.

Córame preuve de sa haute satisfaction, 
TEmperenr Alexandre a daigné accorder k ti- 
tre de recompense ou d’indemuité pour le Ser­
vice exceptíonnel et les dommages raatériels 
qui en sont résultés, 3 r. par téte pour les gen­
darmes et sons-officiers de pólice, et 10 r. ponr 
les commissaires de quartier, plus 2,000 r. k 
distribuer par le général Trépow aux agenta 
do pólice les moins rétribués.

— Le Messager ofíiciel publie aujourd’hui le 
tclégramma suivant r

« Astrakhan, jeudi 3 mai. — S- M. le shah 
de Perse est arrivó heureusement aux bouches 
du Volga le 2 mai, k 9 heures du soir, et k 
Astrakhan le 3 mai, k 2 heures 30 minntes. > 

La Bourse annonce de son cóté que par 
snite d’nne terapéte le vapeor Nassreddin- 
Sftah, qui poríait Sa Majesté Persane, est arrivé 
k destination plus tard qu’k l’henre indiquée. 
S. M. le shah n’a pas souffert pendant la tra- 
versée.

— Le Monde russe croit savoir que denx 
départeraents ministériels, conenrrerament avec 
le Saint synode, oiit elaboré les propositions 
salvantes, rclatives á la colonisation des dis- 
sidents de la Bukovine de la secte des beepo~ 
povtey. qui ont sollicité l’autorisation de s’ó- 
tablir en Russie sur les torres disponibles ap- 
partenaiit k l’Etat;

а. Les dissidents susnommés seront autorisó 
k s’établir dans l’Empire k la condition ex- 
presse de passer k l’orthodoiie ou au cuite des 
édinovertsy (vieux rite).

б. II lour sera allouó des terrains dans le 
district de Soukboslanets, gonvernement de 
Kherson, attenants k la bourgade dite < Nou- 
velle Odessa », k raison de 8 déciatines par 
téte, et indépendamment de cela 100 déciatines 
P Our rétablissement d’une église orthodoxe et 

'̂uu presbytére.
c. Les colons seront exeraptés pendant trois 

ans de Tirapét de capitation et de l’imp6t fon- 
cier payé k l’Etat; pendant les trois ans sui- 
vauts ils paieront ces impdts rédnits de 
moitié.

d. A lenr arrivée, chaqué faraillc recevra k 
titre de prét sans intéréts une somme de 100 
ronbles.

e. Pendant six ans les colons seront ezemp- 
tés du Service railitairo.

/. A leur entrée en Russie les colons pour- 
ront apporter avec eux, sans payer les droits 
de dooane, des instruraents aratoires et d’au- 
tres objeta d’économie agricole.

— La Bourse annonce que le ministére des 
finances a requ pour examen ot approbation le 
projet des statnts d'une société k constitner 
pour la vente aux enchéres des propriétés mo- 
biliéres et immobilióres de toutes sortea.

Le but de cette société est de servir d’in- 
termédiaire lors de la mise en vente des pro­
priétés, de veiller k la conservation de cesder- 
niéres jusqu’au moment de leur vente et de 
s’entremettre dans toutes sortes d’affaires 
commorciales ct autres opérations privées. Le 
capital social serait ñxée k 50,000 roublcs.

— J1 résulte des comptes-rendus publiés par 
le Journal du ministére de l’insíruction publi­
que que pendant i’année scolaire de 1872-1873 
le nombre des éléves des gymnases et progym- 
nases de toas les arrondissements scolaires, k 
Texception de ceux de Varsovie et de Dorpat, 
montait k 29,997. Dans les classes préparatoi- 
res il y avait 3,276 éléves. Total, 33,273 
éléves.

— La Gaeette (officielle) de Penza dit que 
dans cette provinco le chiffre des résolutions 
prises par les assemblécs communales, k l’effet 
de combatiré l’ivrogneric par des mesures dis- 
ciplinaires, raontent k 190. Ce chiffre se répar- 
tit ainsi entre les distriets: de Penza (20 résolu­
tions), de Kérensk(73)etdeNijnélomov8k(88). 
Dans les autres distriets les paysans de beau- 
conp de communes s’assemblent ponr délibérer 
sur des mesare analogues k prendre contre l’i- 
vrognerie.

— Le docteur Hubner annonce k la Gaeette 
(russe) de VAcadémie que des tablettes de ge- 
lée de sacre (couleur rouge foncé), achetées 
dans un des magasins de fruits et de comesti­
bles, ont été ces jours derniers la cause d’un 
empoisonnement trés sérieux. Une analyse chi- 
mique a fait constater la présence, dans la 
coulenr, d’une grande quantité d’arsenic. Ce 
joarnal previent k cette occasion lo public cen­
tre l’eraploi de toutes espéces de bonbons et 
Bucreries étalés sur des tables dans les raes.

— On écrit de Novotcherkask á la Gaeette 
(russe) de VAcadémie qu’un triste accident est 
arrivé tout récemment k l’école militaire des 
cosaques du Don. Deux portc-enseigne, éléves 
de I’école, faisaient de Tescrime. Les masques 
doot ils étaient revétns étaient fort vieux et 
un coop de sabré porté par l’un des porte-en- 
seigne brisa le réseau de mailles de son anta- 
goniste, qui fot atteint k la téte et mourut 
dans la journée des suites de sa blessure. Le 
défunt appartenait k Tune des mcilleures fa- 
milles de la province, et était fils unique.

— On lit dans la Foia; d’bier:
« Mercredi passé, dansTaprés-raidi, la Nóva 

s’est rapidement couverte des glaces du La­
doga. Les pools ont été iminédiatement dé- 
montés et les Communications avec los quar- 
tiers de la rive droite ont été interrompues 
pendant trois heures. Jeudi les glaces avan- 
^aient quoíque fort leutement, le loog de la

rive droite, mais elles se sont arrétées vers le 
soir et la Néva s’est tronvée prise une seconde 
fois. Malgré une ploie assez forte et continuelle 
aojourd’hui, vendredi, lefleuve garde sa cui- 

rasse de glace et les habitants de St-Péters- 
bourg ont en perspective un spectacle tout 
nouveau pour eux, c’est-á-dire une seconde dé- 
bkcle de la Néva. Ce phénoméne inoul est 
cansé par l'aboudance des glaces vennes du lac 
lie Ladoga. Les Communications directes avec 
CroQStadt sont de nouveau interrompues. De 
plus, les {places out cndomraagé plusieurs 
barquea chargés de blé, qui étaient k l’aDcre 
dans le port Kalaschnikow. >

Aujourd’hui samedi encore la Néva est cou­
verte de glaces sur toute sa largeur et' aussi 
loin que l’oeil peut porter. La pluie torrentielle 
qui se maintenait depuis deux jours a cessé 
cette aprés-midi.

— A Vologda la Dvina a débordé eu om- 
portant les ponts. La coramunication est inter- 
rompue et presque toas les bateaux k vapeur 
sont avariés. De Novala-Ladoga on écrit que 
la Pacha et TOlata ont inondó les villages 
avoisinants, emporté beaucoup de bois, dé- 
troit nn grand nombre de barques et avarié 
les chemins.

EEEATCM DD D* 118. Uiio omíssiou grav6 s’é- 
tant glissée dans le 4* alinéa de l’article de 
Vlnvalide russe sur l’expédition de Khiva, 
nous rétablissons cet alinéa tcl qu’il avait été 
traduit :

« Des garnisons devaient étre laissées, sur 
leurs ligues de communication, k Irkibal et 
Tamdy, points organisés comme bases d’opéra- 
tions : le premier devait recevoir une compa- 
gnie d’infanterie et nne sotnia de ensaques 
avec deux óbusiers de six livres, et le second, 
une compagnie d’infanierie et une demi-soínia 
de cosaques, avec deux piéces do canon allé- 
gées. »

LES JOURNAUi RUSSES. —Voici quatre annécs 
écoulées, dit la Gaeette (russe) de VAcadémie, 
depuis que s’est opérée la réforrae ecclósiasti- 
que, que le clergé a cessé d’étre une classe iso- 
lée, que Ies paroisses ne sont plus transmises 
k titre héréditaire, córame c’était devena l’ha- 
bitude, et qu’on s’est proposó, en vue de mieux 
assurer Texistence du clergé, de diminuer le 
nombre des paroisses en incorporant les égli- 
ses paroissiales indépendantes aux autres pa­
roisses. Les résnltats de la réforme obtenus 
pendant ces qnatre années, depuis 1869, sont, 
au dire de la Gaeette, les snivants : la diminu- 
tion du nombre des paroisses se fait lentement; 
le clergé et les desaervants des paroisses snp- 
primées n’endureront pas tout k coup des priva* 
tions; leurs familles seules auront des épreuves 
k subir; depuis 1869 la réforme n’a été appli- 
quée q’i’k un seul diocése et se prépare pour 
lea autres; l’entretien du clergé est passé en 
partíe k la charge des paroissiens. Maintenir 
rancien nombre des paroisses et satisfaire aux

désirs de beaucoup des paroissiens n’est pas 
admissible en égard k l’insuffísance des moyens 
qao le gonvernement destinait k cette fin. et 
qu’il est impossible d’augmenter. La feuille que 
oous citons indique les arricies de M. Sama- 
rine publiés dans les Nouvdles contemporaines 
sur la transition de l’ancien régime de l’entre- 
tien du clergé au nouveaa, ces arricies méri- 
tant une attention particuliére. En ce moment 
les établissements d’instruction du clergé sont 
entretenus aux frais des églises et le clergé 
aux frais du gouvernemeut. M. Samarine croit 
que l’inverse eút été plus rationnel et beaucoup 
plus d’accord avec les principes canoniques, 
c’est-k-dire que le clergé de chaqué paroisse 
soit entretenu aux frais de l’église et les éta* 
blissements d’instraction ecclésiastique aux 
frais du gonvernement. M. Samarine propose 
d’offrir k chaqué église le droit de propriété 
sur tontea les sommes qni lui sont versées et 
de confier aux curatellcs paroissiales la gestión 
de ces sommes, ainsi que le droit d’on disposer 
pour subvenir aux dépenses de l’églíse et de 
celles du clergé. II conviendiait, suivant M. 
Samarine, de laísser aux paroisses le droit de 
proposer les candidats aux charges de l’Eglise. 
La Gaeette de VAcadémie croit de son cóíé que 
la mise en pratique des propositions de M, Sa- 
marinc pourrait compléter d’une fagon efficace 
la réforme ecclésiastique commencée.

La Bourse reléve la défectuosité de quel- 
ques arricies de notre tarif douanier au point 
de vue du droit et des intéréts du commerce. 
Cette fenille dit que les raalentendns qui sur- 
gissent dans rinterprétation des prescriptions 
du tarif, servant de base k la perception des 
droits ponr les marchandises importées et ex- 
portées, sont du ressort do la juridiction civile; 
qnant aux fraudes dans les déclarations et les 
ententes clandestines avec des employés des 
douanes, k l’exportation et k rimportation, 
elles doivcnt étre nécessaircment classées dans 
la catégorie des procés de la juridiction cri- 
ininelle, et par conséquent les disenssions des 
premiers de ces cas et Ies accusations daos les 
seconds devraicnt avoir lieu publiquement et 
verbalemcnt, avec ádmission des prenves et 
arguraents de chaenne des parties. Cependant 
ces sortes de questions sont ezaminées et 
tranchées par radministration, au ministére 
des finances, snr la demande des négociants et 
les rapports des donanes.

Les opinions des antorité douaniéres au sa- 
jet des droits et impéts demeurent un secret. 
Le tarif reste inextricable ; les lois stipnlant 
les amendes pour les erreurs de déclarations 
sont inexorables et parfois trés-lourdes. La 
loi voit dans chaqué irrógularité, voire méme 
dans des erreurs évWentes, une fraude, et, ne se 
fiant pas k l’intégrité de ses receveurs, élóve 
k l’adresse de tout négociant le plus honorable

des sonp ôns de fraude. C’est dans cet esprit 
que se trouvent rédigés tous les articles stipo- 
lant des amendes, pour la déclarrtion irrégu- 
liére des marchandises. Soit nn examen dé- 
taillé de ces arricies.

Pour finir, la Bcnirse fait observer que les 
amendes pour les erreurs constatées dans les 
déclarations avaient été adoptées lors de la ré­
daction des statuts des donanes, probablement 
parce que lors de l’ancienne juridiction, dans 
les cours criminelles, les enquétes au snjet des 
fraudes ct des accords clandestins méme dú- 
ment ctablis absorbaient nn temps infini et se 
prolongcaient souvent jusqu'k la mort de l’ac- 
cusé, en offrant toojours k ce dernier la 
possibilité de se sonstraire k l’accusation for- 
melle en restant simplement bous le coup du 
Boup̂ on. Aujourd’hui, en présence d’une jus- 
tice publique exercée par des jurés, de la pro- 
cédure órale et de la liberté de la presse, íes 
chances d’acquittement sont beaucoup dirai* 
nuées ponr Ies cas de fraudes et accords clan- 
destini. D’ailleurs, ces accords doivent forcé- 
ment devenir de plus en plus rares en présence 
de la prime qne la loi accorde pour Ies diffé- 
rences constatées par les employés des donanes.

La Gaeette de Moscou discute la qnestion 
de l’instraction au point de vue des titres k 
certains priviléges auxquelles elle doit donner 
lien pour le Service dans l'armée k la suite de 
la réforme militaire. L’opinion de la fenille de 
Moscou est que, tant au point de vue des in­
téréts de ce Service qu’k celui de l’instruction 
nationale, il importe d’admettrc deux privilé­
ges principaux: l’un pour les hommes sachant 
lire et écrire appelés au servicc par le tirage 
au sort, et Tautre ponr les volontaires, jenaes 
gens ayant terminó le cours de sii ans d’óU- 
des dans Ies gymnases ou écoles professionuel- 
les. II conviendrait d’accorder aux premiers le 
privilége de ne rester que trois ans sous les 
drapeaux, ce qui correspondrait au terme du 
Service obligatoire général institué dans les 
pays voisins. Les derniers devraient avoir le 
droit de n’y rester qu’une année, ce qui serait 
également conforme an régime prussien et al- 
lemand en général. Un privilége notable pour 
les hommes sachant lire et écrire ue saurait 
rester sans encoiirager le développement de 
l’instraction dans le peuple, ce qai k son tonr 
concourrait k raraélioration rapide de la com- 
position de notre armée. Les défenseurs du 
projet contraire soutlennent qu’une réduction 
du temps de Service pour les hommes sachant 
lire et écrire serait préjudiciable pour Tarinée, 
qui a besoin d’hommes instniits. 'Voici leur 
raisonnement: plus sera court le temps de Ser­
vice ponr les hommes sachant lire et écrire, 
comparativement k celui des illettrés, moins il 
Testera des premiers dans l’armée. Mais en 
raisonnant de la sorte, objecte la feuUle mos- 
covite, il n’y a qu’un pas ponr réclamer au 
nom des intéréts de l'armée nne prolongation 
du temps de Service pour les hommes instruits. 
Et dire que ceux qui raisonnent ainsi se font 
passer pour protecteurs de l’instruction et ac- 
cnsent leurs adversaires d’obscurantisme !

Quels que soient les moyens auxqnels on a 
reconrs ponr augmenter dans l’armée le nom­
bre des hommes instrnits, nons ne rendrons pas 
l’armée instruite, dit la Gaeette, du moment 
qne le peuple d’ok elle est issue ne sera pas 
lui-méme instruit. Le privilége en faveur des 
hommes sachant lire et écrire est commandé, 
non-senlement par réqnité, mais anssi par les 
intéréts de rinstruction nationale, et dans la 
méme mesure par ceux de l’armée.

Les défenseurs du projet opposé, mus soi- 
disant par les bésoins de rinstruction supé- 
rienre, disent: accorder nn privilége pour un 
cours de six ans an gymnase éqoivant k vou- 
loir restreindre le nombre des étudiants de l’u- 
niversité. Ils soutionnent que les jeunes gens, 
une fois en possession de l’exemption relative, 
n’auront plus de stimulant pour continuer leurs 
études, et qu’ainsi Ies auditoires umversitaires 
resteront vides; mais en méme temps ces raé- 
mes personnes recommaudent d’accorder le 
privilége du volontariat aux jeunes gens ayant 
terminé quatre classes de gymnase, de fa^on 
que, aprés denx autres années passées daos 
une école do porte-enseigne, — en tout done 
aprés six ans d’études, — ils puissent devenir 
officiers et recevoir des grades militaires. Si ce 
projet avait sérieusement en vue le sort da la 
Science, et si réellement l’exemption au bont 
de six ans d’ctudes au gymnase était de natnre 
k restreiüdre le nombre des étudiants des uní* 
versités, on n’aurait pu d’ancune fa^on arriver 
k l’idée d’offrir un tel app&t anx éléves de la 
quatriéme classe des gymnases.

Mais — dit notre confrére — k la vérité 
personne ne craint sérieusement le vide des 
auditoires universitaires et on comprend fort 
bien ce qu’il y a de poéril dans ces appréhen- 
sions. A en croire la Gaeette de Moscou, dont 
on coBualt l’ardeur dés qn’il s’agit de défen- 
dre les études classiques et qui se laisse peiit- 
étre entrainer k voir des piéges Ik oü personne 
n’a Bongé k en poser, — s’il y a des personnes 
qui ne veulent pas admettre au Service d’un 
an les éléves ayant fréquenté six classes d’un 
gymnase, ces personnes plaideraient, non point 
la cause des uníversités, mais espéreraient, an 
contraire, que la répartition dea priviléges mi­
litaires, telle que la prévoit le projet, bonle- 
verserait le systéme d’instruction universitaire 
basé sur les études de gymnase, et nuirait k la 
récente réforme des établissements d'instruc- 
tioD, qui leur déplatt. Ce qui porte notre con­
frére k le penser, c’est que, k l’en croire, ce 
sont Ik les mémes partis, les mémes organes et 
feuilletons qui, il y a deux ans, cberchaient k

embrouiller les questions suggérées par la ré­
forme de rinstruction publique. Rs n’ont pour- 
tant pas réussi k empécher qu’elle s’accom- 
plisse, ni k l’engager sur une fausse voie ; ils 
espéreraient néanmoins et quand méme attein- 
dre leur but et seraient certains que le projet 
eu discussion, une fois mis en vigoenr sans mo- 
difications, ébranlerait le systéme de rinstruc­
tion, sanctionné nagaére par voie législative

La 7oix s’occnpe également de la réforme 
militaire, mais c’est pour examiner les ressour- 
ces de la richesse nationale pour ce qui con- 
ceme Ies chevaux et elle trouve que pour con- 
server ces ressources telles que : haras de 
l’Etat ou particuliers « haras sauvages > oü 
20 k 30 juments destinées k la reproduction se 
proménent toute l’année au pktnrage avec l’é- 
talon et le poolain) et enfin l’éléve nationale 
de la race chevaline, — il est indispensable 
qne les exemptions suivantes soient admises 
pour leg chevaux : 1® devraient étre exemptés 
de l’obligation au Service militaire tons Ies 
haras appartenant k l’Etat et aux particuliers, 
avec un nombre de reproductenrs déterminé 
d’avance pour chacnn, en comptant un étalon 
pour 10 juments et 1 étalon de réserve sur 5 
étalons; si un haras comptait moins de 10 ju­
ments, 3 étalons au moins devraient y étre 
exemptés dans tous Ies cas; 2* dans les * ha- 
ras sauvages * seraient exemptés : les juments 
destinées k la reproduction et un étalon pour 
20 jnments, plus 1 étalon de réserve pour 10 
étalons; 3® pour soutenir l’éléve des chevaux 
l’excmption devrait étre accordée aux juments 
pleinee,auxjuraents allaitant deg poulains, aux 
étalons reproductenrs dans chaqué commune, 
sous réserve qu’ils se trouvent dans les condi- 
tious voulues et de naturo á pouvoir kméliorer 
la race lócale; aux étalons et juments de haut 
prix, lesqoels, bien que non reproductenrs en­
core, promettent de le devenir, et enfin anx 
étalons des haras de l’Etat.

Plus loin, la méme feuille indique les exemp­
tions du Service militaire k adopter quant aux 
chevaux dans l’intérét de l’Etat, du public et 
de l’économie nationale. "Voici, suivant elle, les 
exemptions commandées par l’intérét de l’Etat: 
1® les chevaux des postes impériales au nom­
bre indiqué dans les contrats. Pour ce qui est 
des postes libres, pour lesquelles aucun chiffre 
n’est déterminé, il est indispensable de fixer 
des cadres spéciaux ; 2® Les chevaux des pos­
tes de zemstvo partout oü ces postes existent 
comme institutions spéciales, c’est-k-dire lá oü 
il y a aux reíais des chevaux en permanence 
destinés exclusivement aux transports et non 
des chevaux fournis par les propriétaires k 
tour de róle et sur réquisition. 3® Les chevaux 
du Service des pompiers, affectés spécialement 
k ce Service, sans teñir compte du systéme de 
son organisation ni du lieu oü il existe, c’est- 
k-dire sans distinction de ville, bonrg ou vil- 
lage, sous réserve toutefois qu’nn état de ces 
chevaux soit dressé k l’avance. 4® II existo des 
emplois publics dont la nature méme demande 
de fréquentcs tonrnées, tels que ceux de mé- 
deciu d’arrondissement du zemstvo, juge d’ins­
traction, coramissaire de pólice rurale, etc. Or, 
la question de savoir jusqu’k quel point ces 
fonctionnaires peuvent étre obligés k teñir 
leurs propres chevaux se trouve subordonnée 
aux conditions locales, principaleraent k celles 
daus lesquelles s’effectue la redevance des 
transports militaires, ainsi qu’k I’extension des 
postes impériales et de celles des zemstvos. 
C’est pourquoi cette qnestion devrait étre ré- 
solue pour chaqae localité séparément. Ces ba­
ses une fois fixées, des cadres généraux de­
vraient étre dressés pour indiquer corabien tel 
ou autre fonctionnaire aurait de chevaux k sa 
disposition. Ces cadres seraient approuvés par 
voie législative.

Quant anx exemptions que commandent les 
intéréts de 1’économiG nationale, la Foiá; trouve 
que ce privilége doit étre accordé en faveur de 
tout cheval qui constitue l’unique moyen 
d’existence du paysan, ce cheval dút-il etre 
remplacé par l’unique cheval d’un paysan aisé.

Au point de vue des intéréts du Service rai- 
litaire et pour ce qui concerue les chevaux des 
petites propriétés de paysans, qui servent le 
plus souvent comme chevaux de transport, 
leur exemption ne saurait rencontrer des obs- 
tacles insurmontables, pour peu qu’elle soit 
subordonnée k une urgence extréme et formu- 
lée de fa^on k ne pas fourpir de prétextes il- 
llcites.

La Voix croit que, en principe, le ministére 
de la guarre n’a pas de motif de s’opposer á 
ces exemptions, pourvu qu’on trouve un pro- 
cédé pratique d’exécution. De plus, il est dans 
l’intérét de ce ministére, dit-elle, de s’assurer 
en premiére ligne des chevaux de la meilleure 
qualité possible, c’est-k-dire de se débarrasser 
des mauvais, au nombre desquels doivent né- 
cessaireraentétrecomptées les juments destinées 
k la reproduction, — et en second lieu de con­
server les propriétés des paysans intactes, at- 
tendu qu’elles constitueut la principale res- 
source des moyens de transport, les quatre 
cinquiémes de toute la redevance des trans­
ports militaires en nature incombant k ces 
propriétés.

Si bien, concluí la Voix, que de quelque cété 
qu’on envisage la question des chevaux pour 
les besoius du gervice militaire, elle révélc uue 
iraportance si sérieuse, tant au point de vue 
des intéréts do l'économie nationale que de ceux 
de radministration de la guerre, qu'il serait 
désirable d’assigner aux zemstvos leur part 
dans l'applicatiou des mesures k prendre. C’est 
le zemstvo qui, gaos, porter atteinte aux prin­
cipes fondamentauxdelaserTitudo militaire in-
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combant aux propriétaires de chevaax, tels 
qu'ils soDt commandés par les iotéréts de la 
défense da pays, troare les moyens de pré- 
server les petites propriétés de paysans d’uoe 
ruine éventaelle.

Les travaox de la commission de la Société 
d’encouragement relatifs aux études des voies 
commerciales do la Russie avec TAsie sont ter- 
minées, au dire de la Gaeette (rasse) de VAca- 
démie, et le rapport de la commission & ce sa- 
jet a été communiqué á la Société daos sa 
séance da 2 mai. Les résultats de ces travaax 
devront servir de bases á la discossion qui aura 
lieu dans une des prochaines assemblées géné- 
rales de la Société; celle-ci, ¿ son toar, devra 
décider quel sera l'objet de la demande á adres- 
ser aa gouvernement ct l’époque a laquelle elle 
devra étre formniée : c’est-á-dire, ou bien ira- 
médiatement, ou bien aprés que les résaltats 
de l’expédition de Khiva se seront dessinés.

Afin de rendre plus commode et plus systé* 
matique l’étude des nombreuses voies qui con» 
duisent de la Russie au marché gigantesque de 
l’Asie céntrale, la commission les a diviséea 
en trois groupes, correspondant aux trois dé- 
bouchés principaux de notre commerce asiati- 
que, c’cst'á-dire les groupes : transcaucaso- 
persan, du Turkestan ou de l’Asie céntrale, et 
enfin de la Chine. En ce qui concerne le pre­
mier de ces débouchés, la commission croit ur- 
gent au plus haut degré de construiré imraó- 
diatement, sans attendre la prolongation du 
clierain de Vladikavkaz á Tifiis á travers le 
massif principal du Caucase, Tembranchement 
de Prokhladna á Pélrovsk, d’un parcours de 
287 verstes, et de le prolonger ensuite jusqu’i  
Bakoü (340 v.}; étendre en second lieu la ligue 
de Poti Tifiis jusqu’á Bakou, mais á la condi- 
tion que ce prolougement soit efiectué aprés 
que ce port aura été relié par un chemin de fer 
sans interruption avcc Moscou.

Quant é la prohibition du transit á travers 
le Transcaucasc, la commission ne la trouve 
pas indispensable, raais en méme tempa elle 
réserve ses conclusions définitives á ce sujet 
jusqu’á ce que la Société d'encouragement ait 
re û communication des résultats d’ótudes 
faites en ce raoment par une commission spé- 
ciale sur cette question du transit. Quant au 
chemin d’Enzeli-Bouchirsk et h celui de Scu- 
tari-Taurís-Téhéran, la commission les consi- 
dére pour ce moment comme fort préjudiciables 
aux intéréts russes, et ne croit possible d’évi- 
ter leur action pernicieuse qu’autant que la 
ville de Bakou aura été sans retard comprise 
dans le réseau des chemins russes et relié avec 
Enzeli. Enfin la commission sígnale l’urgence 
de l’approfondissement du chenal do Volga á 
ses embouchures.

NOUVELLKS DE L ’EXTERIEÜ R.

La crise financiére qui a éclaté á Vienne, 
il y a une dizaine de jours, est loin d’étre 
conjurée. La mesure méme prise par le 
gouvernement, obligeant la Banque natio- 
nale á augmenter sa circuiation, n’a pu 
sauver de la déconfiture quatrq, grands éta- 
blissements de crédit particuliers et il 
n’est pas dit que le mal doive s’arréter lá. 
Dans le courant de la semaine derniére la 
baisse a envalii les Bourses de PAllema- 
gne, qui ont cependant su teñir téte á 
l’orage et supporter la bourrasque sans 
trop s’en ressentir. Encoré un coup : il n y 
a, selon nous, absolument aucun mal á ce 
que ces crises se produisent; elles sont 
salutaires aussi bien pour ceux qui seraient 
tentés de se jeter dans la voie des folies 
entreprises que pour les sociétés en géné- 
ral. Les gens honnétes mais naífs qui as- 
sistent bouche béante, souvent indignés, á 
ces rapides éclosions de richesses, ont be- 
soin d’apprendre que ce subit enricbisse- 
ment a ses grands risques et qu’á le ten- 
ter on court la chance de se meurtrir 
d’une faqon incurable. Nous vivons á une 
époque fort amie du laisser faire et nulle 
part cette doctrine n’est autant prdnee 
que dans le monde de la Bourse... aux 
jours de prospérité.

La législation s’étant montrée á peu 
prés universellement impuissante á réagir 
contre Tentralnement de la spéculation, 
cette doctrine reste en eífet la seule á pra- 
tiquer, mais c’est á la condition que les 
agioteurs en accepteront toutes les consé- 
quences et ne viendront pas réclamer le 
secours de l’Etat lorsque leurs folies les 
auront amenés au bord du gouffre qui doit 
les engloutir, eux et leurs fictives créa- 
tions.

Si cette logique avait prévalu á Vienne, 
la crise serait fort probablement terminée. 
Certes le nombre des victimes serait plus 
considerable qu’il ne l’est en ce moment; 
mais aussi Thorizon se serait éclairci, l’air 
se trouverait purifié, les finances publi­
ques ne seraient pas compromises et la 
morale, qui vaut bien aussi qu’on s’en oc- 
cupe, aurait eu un moment de satisfaction. 
Au lieu de cela Tintervention de la Banque 
nationale a fait naltre des contestations 
dont il ne sera pas facile de sortir et qui 
menacent de compliquer les embarras des 
pouvoirs dans la monarchie.

Ainsi que le télégraphe nous l’apprenait 
l’autre jour, le ministére hongrois, consul­
té, a adhéré á la suspensión des statuts 
de la Banque nationale autrichienne pour 
permettre á celle-ci d’auginenter son émis- 
sion. Cette adhésion a donné lieu mardi 
dernier á un incident des plus curieux á la 
Chambre des Députés de Pesth. Un membre 
de Textréme gauche, M. Iranyi, a inter- 
pellé le ministére sur la nature de cette 
adhésion et sur ses conséquences. Le dé- 
bat qui s’est engagé alors a été á peu prés 
le méme que celui qui avait eu Ueu la 
veille dans une petite réunion de députés 
et d’hommes d’affaires convoquée par le 
ministre des finances Dans l’un comme 
dans l’autre cas Topposition a soutenu: 
V  que le commerce et Tindustrie ne se 
trouvant pas atteints, et que la spéculation 
boursicotiére étant seule prise dans ses 
propres filets, il ne convenait pas que l’E- 
tat, pour Ten tirer, autorisét la Banque á 
ébrauler le crédit public et á reculer le 
moment oü les paiements en espéces pour- 
raient étre repris; 2* que, d’ailleurs, la 
Hoiigrie n’ayant Jamais reconnu la lé- 
galité du privilége dont la Banque natio­
nale de Vienne est investie, il n’était pas 
opportun en aucuu cas que son gouverne­
ment, par l’adhésion qu’on lui demande, 
reconnüt iraplicitement la validité de ce 
privilége.

M. de Kerkapolyi, ministre des finan­
ces, a fait valoir, quant au second point, 
un articlede l’arrangement de 1867, por- 
tant que toute société par actions con- 
cessionnée dans Tune des moitiés de la 
monarchie, pour pouvoir fonctionner dans 
l’autre moitié, doit y faire approuver ses 
statuts, et qu'en vertu de cette disposi- 
tion la Banque Nationale de Vienne, pour 
modifier ses statuts, a cru devoir sollici- 
ter l’adhésion du ministére hongrois; que 
celui-ci, d’ailleurs, s’est borné ¿  déclarer 
n’avoir rien á objecter contre l’autorisa- 
tion donnée par le cabinet cisleithan, seul 
maitre de ses résolutions et seul á méme 
de savoir si la mesure est ou non récla- 
mée par la situation, et que, quant á la 
question de principe, elle n’est en rien 
préjudiciée par le consentement réclamé 
au gouvernement et accordé par lui. Le 
ministre ayant demandé un vote immédiat 
á la Chambre, celle-ci a donné son ap- 
probatiou, mais á une majorité telle que 
le vote équivaut á une défaite. Sur plus 
de quatre cents membres 208 seulement 
ont pris part au vote et l’ordre du jour 
demandé par M. de Kerkapolyi a été ac- 
cepté par 108 voix contre 100.

Nous le disions en commengant : le 
palliatif n’a pas suffi; la patiacée n’est pas 
d’une vertu curative absolue. II faut aux 
spéculateurs autrichiens, et autres, se rési- 
gner á deux choses auxquelles on ne se sou- 
met généralement pas sans mordre le 
frein : II leur faut accepter les pertes 
déjá subies et en supporter de nouvelles 
encore sur des richesses factices qu’on 
croyait acquises et en si belle voie d’ac- 
croissemeut; il faut, pour un certain 
temps du moins, abandonner l’idée de 
fonder de nouvelles entreprises et ne se 
consacrer,pour celles déjá existantes, qu’á 
consolider les unes et á liquider les au­
tres. Quant á retommander de songer 
aux milliers de familles qu’ils ont en- 
tralnées dans la misére et qui auraieut 
peut-étre droit á quelque sollicitude de 
la part des „ fondateursce  serait 
peine perdue.

On connalt á peu prés— et nous l’avons 
déjá indiqué —  le résultat total des élec- 
tions d’Espagne. Des le premier jour c’é- 
taient les partisans du fédéralisme qui réu- 
nissaient une écrasante majorité.

Maintenant quelle est la signification de 
cette majorité acquise aux „fédéraux“ ? 
Leur programme est-il partout celui des 
Barcelonais, que nous reproduisons plus 
loin ? Voilá ce qu’il importerait de savoir 
et ce que nous ignorons encore- Singulier 
pays, oü, depuis le maréchal Narvaez jus­
qu’á M. Castelar, tout gouvernement fait 
sortir une majorité des élections nationa- 
les! y  a-t-il eu pfession ou abstention ? Et 
le seconde ne présuppose-t-elle pas lapre- 
miére ?

La victoire électorale du parti gouver- 
nemental ne l’a pas empéché de découvrir 
dés le lendemain á Madrid méme une cons- 
piration carliste. Des visites domiciliaires 
auraient amené l’arrestatiou de trois des 
conspirateurs. De plus on annonce quedes 
armes proveuant des légitimistes frangais 
et destinées aux carlistes espagnols ont 
été débarquées á Lequeito. M. Sagasta a 
quitté Madrid.

La Chambre des Lords d’Angleterre a 
voté mardi dernier en seconde lecture le 
bilí abolissant les tests á l’université de 
Dublin.

député s’était permis de pareilles expressiuns, 
je l'aurais rappelé á l’ordre.

M. DE FLOTTWELL. Je les retire.
H. DE uovsBBECK. Je coustate avec regret 

que M. le président renonce á son droit de 
faire valoir son autorité disciplinaire á l’égard des membres du conseil fédéral.

M. siHSON. Je n’ai accepté la position hono­
rable de président qu’á la condition de pouvoir 
exercer mes fonctions selon mon honnke con- 
viction, et je quitterais plutót mon poste que 
de subir des prescriptions quelconques. Selon 
moi, ce sont uniquement ceux qui prennent 
part á rélection du président qni sont soumis 
á son pouvoir disciplinaire. Tel est le cas en 
Prusse, oü les ministres sont en méme temps 
dépntés. Mais, d’aprés la Constitution de l’em- 
pire d’Allemagne, il n’est pas possible d’étre 
en méme temps plénipotentiairc au conseil fé­
déral et membre da Parlement; par conséquent, 
dans un cas comme celui-ci, il ne me reste qu’á 
exprimer á l’égard d’un conseiller fédéral la 
méme pensée qu’á l’égard d’un député, mais 
sous une autre forme. ( Applaudissemonts á 
droite.)

La díscussion a dégénéré ensuite en récrimi- 
nations personnelies entro Msr. herz et hover- 
BECK d’un cOté, et m. de elottwell de l’antre, 
país la séancc a été levóe.

D É P É C H E S  T É L É G B A P H IQ Ü E S
AtíENCE INTERNATIONALE.

Versailles, vendredi 16 mai, au soír.
On assure que M. Casimir Périer a été 

appelé par M. Thiers.
Les journaux conservateurs disent que 

toutes les fractions de la droite sont d’ac- 
cord sur la conduite á suivre et notam- 
ment sur le point que la base du débat 
doit étre, non la question de république 
ou monarchie, mais la nécessité d’inaugu- 
rer une politique résolument conserva- 
trice.

Une interpellatiou de la droite deman- 
dera, dit-on, la noraination d’un cabinet 
homogéne responsable.

Yoir la suite des dépéehes k  la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
AU«miicn«»

Le Parlement de l’empire s’est occnpó dans 
sa séance de mercredi, 14 mai, d’une question 
qui avait déjá fait l’objet de ses délibérations 
l’année derniére et qu’il a de uonveau résoluo 
dans le méme sens. Nous voulons parler de la 
motion Büsing demandant que tous les Etats 
de l’Allemagne sans exception aucone soient 
dotés du régime constitutionnel.

On sait que la question posée ainsi en ter­
mes généraux ne s’appUque particuUérement 
qu’á deux pays, Ies grands-duchés de Mecklem- 
bourg, oü il n’existe pas de représentation na­
tionale propremeut dite, et la principante de 
Lippe, oü, malgré les efforts de M. de Flott- 
well, les démélés entre la Diéte et le prince 
régnant ont abonti á une suspensión virtuelle 
da régime constitutionnel.

Tout comme daos la précédente session, m. 
BÜSING, appoyé par l’imraense majorité du 
Parlement, a longuement exposé la situation 
actuelle du Mccklembourg, Tavortement de la 
réforme politique tentée l’année derniére et la 
nécessité de mettre un tenne á cet état de 
choses au moyeu d’une loi obligeant formelle- 
ment tous les Etats confédérés á posséder un 
systéme parlomentaire avec représentation 
élective.

C’est aussi de nouveau m . d e  büt.o w , pléni- 
potentiaire mecklemhourgeois au conseil fódé- 
ral, qui a combattu la motion Büsing. saos 
parvenir á convaincre le Parlement.

Aussi, á l’appel nominal la motion a-t-elle 
été votée par 174 voix contre 62.

La question de la principauté de Lippe a 
été soulevée incidemment par m . h a ü .s m a n n , 
qni, au cours des débats sur la motion Bú- 
sing, a décrit avec une ironie pent-étre un pea 
triviale la situation do sa patrie.

M. DE FLOTTWELL, miuístre de Lippe et mem­
bre do conseil fédéral, a relevó d’une manlére 
trés acerbo le ton dédaigneux du prcopinant et 
a reproché á M. Ilansmaun « le manque de 
courage dont il faisait preuve en se mettant á 
la remorque de M. Büsing pour introduire su- 
brepticement la question de Lippe dans les dé­
bats sur celle du Mecklembourg. »

Cette sortio a donné lien á l’incident sui- 
vant:

M. siMsoN, président du Parlement. Si un

Lo Beichsanteiger annonce que, suivant les 
dispositions prises jusqu’á présent, S. M. l’em- 
percur Guillaume partirá le 29 mai pour 
Vienne et y passera une buitaine de jours. 
(Cette nonvelle est en contradiction avec no­
tre dépéche d’Mer, annongant que S. M l’em- 
pereur d’Alleraagne no viendrait á Vienne 
qu’oprés S. M. l’Empereur de Russie, dont la 
venue est attendue ponr le jnin n. st.)

La Kreue-Zeitung croit savoir que Sa Ma- 
jesté se rendía ensuite á Ems.

— On lit dans la Frovineial Correspondeng 
de mercredi dernier :

« Notre princo impérial, qui, avec son an- 
guste épouse, est constamment l'objet á la 
cour de Vienne des témoignages d’attention 
les plus honorables, a prolongé son séjour 
dans cette espítale au-dclá du termo fíxé d’a- 
bord et y restera probablement josqu’á la 
derniére semaine de mal. »

— Le manifesté électoral du parti national- 
libéral fait naturellement l’objet de beancoup 
de commentaires dans la presse allemande. 
Les organes officieux, conservateurs modérés 
et les feuilles progressistes lui font générale­
ment boQ accneil, ce qui, par la nature méme 
des choses, ne peut point étre le cas de la 
part des journaux nltra-conservateurs, cléri- 
caux on socialistes, abstraction faite des fenil- 
les polonaises.

La National-Zeitung, organe da parti natio- 
nal-libéra), répond comme suit á I’ensemble 
des appréciations de ses confréres :

« Le manifesté électoral du partí natiooal- 
libéral, dit-elle, est qualifié de « bien national- 
libéral » par la presse démocratique, Nous no 
pouTons demander aucun meilleur éloge. Plu- 
sieurs journaux officieux louent le manifesté : 
nous en sommes cgalement satísfaits. Nous 
croyons effectivement que le manifesté répond 
á notre véritable situation politique. II est 
avare de cette monnaie courante des raots 
effet, qui sont cotés trés-bas á l’heure ac- 
tnelle. 11 se tieut dans les considérations géné- 
rales, comme il convient á une époque qui suit 
de grands événements et comme on devait I’at- 
tendre d’un partí qui est un « parti moyen, 
riche lui-méme en nuances au point de vue po- 
litíque, ecciésiastique et économique.

« Be méme, le manifesté ne s’inspire point 
d’nne opposition de principe contre le goover- 
Utiment et se conforme par lá á la convic- 
tion de la grande majorité du pays, va que ni 
les persounalitcs des ministres actuéis, ni lenrs 
mesares ne ponrraient justifier une pareille op­
position de principe.

< II est indéniable que dans Ies deux der­
niéres périodes électorales notre développe- 
ment politique est devenu plus libre et plus 
rationnel, le gonvernement plus loyal; que le 
droit budgétaire de la représentation natio­
nale a été raieux respecté; que l’influence par- 
lementaire en général a grandi, et enfin que 
notre situation en Enrope est plus brillante 
qn’elle ne l’avait jamais été.

« Dans ces conditions, il est évident que la 
lutte électorale doit perdre de son ápreté e 
que le parti libéral n'a pas de raisou de com- 
battre le gouvernement comme nn ennemi 
D’un autre eóté, il ne peut pas étre question 
non plus qo’anx prochaines élections le parti 
libéral s’identlfie avec lo gouvernement. Plus 
ce dernier s’altache á no pas étre nn gonver­
nement de parti, plus nous revendiquons pour 
notre parti Tindópendance la plus complete.

* Tout empressés que nous soyons á recon- 
naltre les mérites du gouvernement, nous n’en 
croyons pas molas nécessaire qu’il soit soumis 
á un contróle parlomentaire franchement exer- 
cé, qu’il soit constamment ponssé á faire ré- 
gner la loi seule, á affrancbir le droit nationa 
de cet arbitraire administratif qui n’est encore 
que trop puissant, et á faire prévaloir dans la 
vie politique ces légitimes exigences formulées 
d’ordinaire sous le terme souvent employé 
« d’Etat da droit» {Bec¡dsaiaat)i

* Pour remplir ce programme, nous devons 
attacber une grande valenr á maintenir notre 
position comme parti, méme en opposition con- 
tre le gouvernement ct les candidats patronnés 
par lui, et á agir autant que possible d’accorc 
avec le parti progressiste parieraentaire qui 
depois sa píos récente évolutíon, est mainte­
nant le plus rapproché de nous, bien qne nous 
ayons aussi conscieuce de ce que le contraste 
entre libéral et conservateur n’est plus aussi 
vif que jadis, et que, loin de s’excommunier, 
ces deux partís se sont grandement pénétrés 
mutuellement.

* En conclusión, si le parti libéral s’ef- 
forcé de faire arriver ses partisans en auss 
grand nombre que possible dans les Parlements 
d’Allemague et de Prusse, l’attitude du gou­
vernement Ini permettra aussi, dans les cir- 
conscriptions oü la majorité des électeurs se 
prononcera d’une raaniére indubitable pour les 
candidats du gouvernement, de voter pour ces 
demiers lorsqu’il s’agira d’évincer des candi­
dats soit du partí qui aspire á soumettre l’E- 
tat allemand á une souveraineté étrangére, soi 
d'uno caste en pleinc dissolution, en nn mo 
des candidats nitramontains, féodaux, polonaís 
socialistes ou de ce qu’on appelle le *parti po- 
pnlaire * (Vólkspartei.) *

PRUSSE. — Les deux Chambres prussiennes 
ont tenu séance lo 14 mai,—aussi bien que lo 
Parlemoat de l’empire, comme on vient de le 
voir.

A la Chambre des Seignears, oü il ne se 
trouvait que 30 membres préseots, le présiden 
a d’abord donné leetnre de la communication 
du comte de Roon notifiantla retraite ducomte 
d’Itzenplitz et lanominationdeM. le D’’ Acben- 
bach au poste do ministre du commerce, de 
l’industrie et des travaux publics et de direc- 
leur de la Banque de Prusse, puis la Chambre, 
sur la proposition du c o m t e  m y c ie l s k v , a rayé 
de son ordre da jour le projet de loi sor la 
langue officielle de radministration, afin d’as- 
Burer le terme légal de trois jours qui doit s’é- 
couler entre la distribution du rapport ct la 
discoBsioD en premiére lecture. L’assemblée a 
voté ensuite sans débats les lois concernant 
l impót sur Ies héritages, la réforme des impóts,

a reforme cadastrale et autres questions d’in- 
érét local.

La séance de la Chambre des Députés, qui 
n’a duré qu’une heure et demie, a été dépouil- 
lée de tout intérét général. Le président a 
aussi notifié á l’assemblée la démission de M. 
d’Itaenplitz et la nomination de M. d’Achen- 
bacb.

Dans la séance du lendemain, 15, de la se­
conde Chambre, on a ouvert la díscussion sur 
la loi. des chemins de fer et Temprunt de 120 
millions ponr l’extension et ramélioration du 
réseau ferré.

M. LE D' ACHENBACH a pronoucé sou maid&n- 
speech córame ministre du commerce et des 
travaux publics.

•« Je ne puis ni ne veux, a-t-il dit, procla- 
raer un programme de ma politique en matiére 
de chemins de fer avant que les résultats de 
la commission spéciale d’enquéte n’aíent été 
publiés. Alors je me présenterai devant le 
pays, non pas avec des discours, mais avec des 
projets de loi nettement formules. Néauraoins 
je puis déclarer dés á présent que je ne suis 
point partisau de l’idée de concentrer dans 
une seule main tout le régime des concessions 
de chemin de fer (Applaudissements). La ques­
tion de coustruetion par l’Etat ou de construc- 
tion privéo n’est pas de celles auxquelles on 
puisse répondee d’emblée soit affirmativemeut 
soit négativement; l’opinion publique penchc 
pour la construction par l’Etat, raais l’Etat 
n’est pas toujours dans une sitoation finan­
ciére aussi favorable qu’il Test actuellement, 
et il ne le sera pas á l’avenir (Marques d’ad- 
hésion). Je n’ai point pris part á l’élaboration 
du projet de loi sur Temprunt de 120 millions, 
mais je n’en assume pas moins la responsabi- 
lité devant le pays. Selon ma conviction, cet 
empront est non-seulement nécessaire mais 
urgent, et un ajournement méme d’nne senle 
année porterait prójadice á de graves intéréts 
da pays. >

Le nouveau ministre a concia en donnant 
l'assurance qu’il ne s’est chargé du poste diffi- 
cile de ministre du commerce, de l’indastrie et 
des travaa.t publics, qu’en comptant avec con- 
fiance sur la coopération constante des Cham­
bres et sur la bonne intelligence avec les re- 
présentants du pays. (Applaudissements.)

Nous reviendroiis sur cette séance, s’il y a 
lieu, car nous ne connaissons les détails qu’on 
vient de lire que par un télégrarame de Berlín 
de la Kcenigsberger Zdtung.

Voici en quels termes la Provinzial-Corres- 
pondenz parle de la démission du comte d’It­
zenplitz :

« Le ministre du commerce, córate d’Itzen­
plitz, a vu maintenant sa demande de démis­
sion agréée par S. M. Tempereur et roi. Ce mi­
nistre, entré en 1862 au département de l’agri- 
culture, puis á celui da commerce, á la fía de 
la méme année, avait déjá manifesté depuis 
quelque temps le désir, motivé par son grand 
áge, de confíer á d’autres mains la dírection de 
son ministére, laquelle, dans les circonstances 
actuelles, exige une forcé fratche et entiére. 
Mais de graves et múltiples inculpations ayant 
été élevées ces derniers temps contre son ad- 
ministration, il avait considéré córame un de­
voir d’honueur de conserver ses fonctions jns- 
qu’á ce qn’il eüt eu l’occasion de se justifier 
personnellement de tóate incriraination devant 
la commission spéciale d’enqoéte. Les travaux 
de cette commission ayant été dos, le ministre 
aura pu considérer son bnt comme atteint par 
les résultat de ces travaax. Sa demande de dé­
mission renouvelée vient d’étre acceptée par le 
roi avec l’expressiou de la vive reconnaissance 
de Sa Majesté pour les longs Services rendas 
par le ministre dans dos temps difficiles. >

— La P f O v i n z i a l - C o r r e s p o n d e n z ^ e W Q  aussi, 
publie, sous le titre de: « Aprés la lutte parle- 
mentaire *, un article rétrospectif sur les lois 
politico-religieuses qui viennent de recevoir la 
sanction royale.

Comme la Nationál-Zeitung, la feuille semi- 
officielle fait ressortir l’inanité des objections 
que ces lois toucheraient au domaine spirituel 
de l’Eglise et empécheraient l’Eglise de rera- 
plir ce qui doit étre sa raission exclusive: la 
proclamation des vérités du salnt et radminis­
tration des sacrements. Puis, pour établir un 
pronostic sor l’attitade qu’elle s’attend á voir 
prendre au haut clergé, elle reléve le paasage du 
mandement de Falda oü les évéques prussiens 
déclarent « qu’ils cüntinueront á remplir avec 
une fidélité et une conscience iuébranlables 
leurs devoirs envers Tautorité civile, la so­
ciété et la patrie * — pour exprimer l’espoir 
que répiscopat exposera clairement au clergé 
et aux diocésalns quelles sont dorénavant les 
conditions que les nouvelles lois tracent á l’E­
glise pour la solntion de la táche qui lui in- 
corabe.

« Plus Ies évéques persévéreront danscetes- 
prit, dit la Provinzial-Correspondenz en con- 
cluant, plus ils pourront étre persuadés qu’ils 
rempHssent en vérité leurs devoirs de pas- 
teurs spirituels, et plus ils pourront compter, 
en vne de l’accomplissement de leur sublime 
raission morale, sur cet appui plein et entier 
de l’Etat que les souverains de la Prusse leur 
ont toujonrs accordé avec empressement. >

Breslau, 15 mai. — Le chanoine Richthofen 
publie dans les journaux de notre ville une dé- 
déclaration concernant l’infaillibilité du pape 
et par laquelle il confesse ne pouvoir rcconnaítre 
ni le concile du Vatican córame un concile cecu- 
raéniquo libre ni les décisions prises par lui 
comme des révólations du Saint-Esprit: en 
conséquence, le chanoine Richthofen retire sa 
déclaratioD de souraission aux décrets du con­
cile, qu’il avait faite précédemment sous la 
pression des circonstances.

cours de Thonneur, du bien-étre raenacé de la 
population. »

— M** Rauscher, cardinal-archevéque de 
Vienne, a envoyé une somme de 3,000 franca á 
l’évéqne Lachat, au profit des ecclésiastiques 
suisses destitués par les gouvemements canto- 
naux. Cet envoi était accompagné d’nne lettre 
de sympathie et d’adbésion.

NOUVELLES DE l ’e XPOSITION. — Au pavUlOD 
do ministére de ragricalture se tronve une ex- 
position qui n’avait pas encore eu sa pareille 
au monde ; c’est une exposition de cent quatre 
vingts appareils á labourer la torre depuis la 
bécbe de l’áge de pierre et raucienne charrue 
des Egyptiens jusqu’á la charrue anglaise mo- 
deme.

Dans le nombre figure aussi la charrue his- 
torique de l’empereur Joseph II.

Antrlehe-llonvrte*
LL. AA. RR. le prince de Galles et le prince 

Arthur d’Angleterre ont regu á Pesth l’accueil 
le plus sympathiqne. Voici quel était le pro­
gramme des solennités ponr la joumée du 13 
mai: visite á 1’académie des Sciences; courses 
de chevaux; revoe des pompiers; grand dtner, 
puis bal, au casino.

Les princes ont dü qnitter Pesth le lende­
main.

— L’assemblée des dépntés galiciens tenue 
derniérement á Léopol a iastitué, outre le co­
mité électoral de neuf membres polonais, pour 
la Galicie occidentale, un autre comité pour les 
Ruthénes de la partie oriéntale de cette pro- 
vinee, composé de 11 membres, dont 6 dé- 
putés.

— La Neue freie Presse fait aux grands fi- 
nanciers viennois le reproche de « vil égolsme * 
vis-á-vis des industriéis et comraergants, dans 
la détresse financiére actuelle, ot croit que ce 
n’est que l’intervention des grands financiers 
et des preraiéres banques qui ponrrait ramener 
la Bourse en désarroi á son état normal.

« lis disposent de moyens, s’écrie la feuille 
en question, qui permettraient de reprendre le 
travail honnéte, qui malheureusement est en- 
entravé tout aussi bien que les spéculations 
véreuses. Ils peuvent, s’ils le veulent, relever 
le crédit détruit de notre Bourse, le crédit rae­
nacé de Terapire. Et dans une telle situation, 
c’est un devoir de le faire. Lá oü le crédit, le 
crédit moral et politique, aussi bien que lo 
crédit tinancier, est en jeu, personne n’a le 
droit d’assibter iuipassible au danger, d'enfouir 
ses richesses au lieu de les employer, — ce qui 
se peut sans danger, et de ne pas venir au se-

Franee.
Dans l’article suivant de M. Leroy-Beau- 

lieu, le Journal des Débats s’occupe de la 
crise financiére qui sévit en ce moment 
dans plusieurs pays. Nous citons ses ap­
préciations, sans nous les approprier tou­
tes :

L’Europe traverse actuellement nne crise 
financiére des plus cuneases et dont jusqu’ici 
n'a pas sonffert le pays qui semblait devoir y 
étre exposé plus qu’aucun autre, la France. Ou 
nous prend 5 milliards, dont le départ ne pa- 
ralt pas nous affecter outre mesure, et le pays 
oü vont ces 5 milliards tombe dans le plus 
grand désarroi financier. Le taux de l’escompte 
est ebez nous plus bas qu'á Berlin oü se ren- 
dent nos tonnes d’or. De l'autre cóté da Rbin, 
sur toutes Ies places financiéres, les paniques se 
succédent et s’aggravcnt á chaqué heure. Cbez 
nous, au contraire, malgré les incertitudes poli- 
tiques qui se joignent á nos cbarges fiscales, le 
marché montre une certaine résistance, et s’il 
ne tient pas complétement ferrae, ne va pas du 
moins á la débandade.

C'est assurémeut un événement remarquable 
que ce cataclysme dunt la Bonrse de Vienne a 
été la victime le jour méme de l’ouverture de 
la grande exposition iuternationale. On calcule 
que depuis six seroaioes la dépréciation des 
cours á la Bourse de Vienne représente une 
perte d’environ 150 millions de florins. Depnis 
les élections du 27 avril, la dépréciation des 
cours á la Bonrse de París représenterait une 
somme bien plus forte encore, et cependant 
nous ne perdons pas complétement l’esprit, 
comme les Viennois, quoiqne notre avenir soit 
singnliérement plus obsenr qne le leur. D’oü 
vient que l’orage nous entoure de toutes parts, 
que toutes les banques du continent haussent 
leur escompte, que la Banque d'Augleterre, en 
trois jours, fasse deux élévations qui seront 
peut-étre suivies d'une troisiéme, et que nous 
soyons relativeraent moins affectés que nos 
Toisins ?

A cette situation, en apparence si anorraale, 
il y a des causes géoérales et des causes spé- 
ciales. Une cause générale, c’est que nos voi- 
sins d’outre-Rbin n’ont pu se préserver de ce 
fléau des vainqneurs, l’enivreraent. Leurs vic- 
toires et la perspective de nos milliards les ont 
grisés; les chances inonles de la derniére 
guerre avaient déjá développé cbez eux le goüt 
des aventares, la foi en leur fortune et l’amour 
du basard. Ils ont cm que les lois habituelles 
du monde, qui rendent le succés lent et qui ne 
le doiment ponr prix qu’aux longs et patienta 
efforts, n’existaient plus pour eux. Du haut en 
bas do la société allemande, cbacun a fait nn 
réve plein d’or, et a voulu le réaliser en quel- 
qnes instants. Aussi, que d’entreprises ont 
surgí! que de sociétés de banque, de mines, de 
chemins de fer, de construetions sont écloses 
depuis 1871! C’étaitnne fourmiliére d’hommes 
á projets qui rencontraient partout des adhé- 
rents. Par une de ces pratiques excessives 
d’une spéculation insensée, les actions de beau- 
coup de ces sociétés sans avenir étaient émises 
á prime. Elles trouvaient toutes preneurs. De­
pois Law et la Compagnie do Mississipi en 
France, on depuis la Compagnie de la mer du 
Sud en Angleterre, on n’avait jamais vu pareil 
dévergondage d’entreprises.

On cite le cas d’une maison de Berlin qui en 
quatre raois a été vendue aux prix suivants:
20.000 tbalers, puis 27,000, 36,000 et enfin
60.000 tbalers, tombant en dernier lieu aux 
mains d’nne société anonyme qui aura sans 
doute á la revendre elle-raéme dans le courant 
de l’année. C’était ainsi qu’on agissait jadis rae 
Quincarapoix sous le Régent.

Ce qui a contribué encore á développer l’es- 
prit de spécnlation, c’est le régime du papier- 
raonnaie auquel est actuellement soumise la 
pías grande partie du monde civilisé. Les 
Etats-Unis d’Amérique, la France, l’Italie, 
rAutriche, la Russie, n’ont plus aujourd’hui 
qu’une monnaie de papier. Cette monnaie se 
comporte diversement dans les diverses con- 
trées, suivant les circonstances locales, les res- 
sources raétalliques et le tempérament de cha­
qué peuple. Mais il est de l’essence du papier- 
monnaie, par les facilita qu’il procure, de 
pousser á la spéculation et á l’agiotage. En 
France, nous avons été jnsqu’ici préservés de 
ce désordre mental, parce qne nos grands em- 
prunts et la réparation des dommages causés 
anx usines ou aux propriétés absorbaient la 
presque lotalité des ressources disponibles ; il 
n’y avait aucune place pour des entreprises 
nouvelles. Mais á l’étranger il n’en était pas 
ainsi, les éraissions des banques y ont pris des 
proportions inonles, et les entreprises s’y sont 
mnltipliées sans aucune relation avec les res- 
Bources disponibles.

Chose curíense 1 nos 5 milliards, sur lesquels 
on comptait en Allemagne pour liquider paisi- 
blement toutes ces affaires, n’ont contribué jus- 
qu’ici qu’á háter la débácle. On a observé que 
le premier effet de chacón de nos paiements 
était d’élever l’intérét en Allemagne et d’y pro- 
daire un certain tronble. Si étrange qne pa- 
ralsse ce phénoméne, il est constant, et il s’ex- 
plique assez facilement. La pías grande partie 
de cbacun de nos paiements est effectnée en 
traites et en lettres de change surTAllemagne. 
Or, quand ces effets arrivent á échéance, le 
montant en est retiré des maisons de banque 
allemandes pour étre versé au gouvernement 
prussíen, qni le conserve avec le plus grand 
Boin et pendant longtemps. « Le gouvernement 
« allemand n’a pas de compte courant dans 
« une banque; il rentre done dans la catégorie 
« des classes qui n’ont pas des rapports jonr- 
« naliers avec les banques, et par conséquent 
« tont paiement considérable fait par les ban- 
« ques dans ces conditions tend á diminuer les 
« fonds disponibles sur le marché allemand, et 
« rend la monnaie plus chére. Voilá l’eiplica- 
« tion de cette étrange anomalie qui fait que 
« l’argent devient plus rare lá méme oü on le 
« verse en plus grande abondance. » C’est 
ainsi que s’exprime un homme fort compétent 
en ces matiéres, M. Clément Juglar, dans 
VEconomiste franjáis du 10 mai.

Combien de temps durera cette crise et 
quand arrivera-t-elle á son paroxysrae ? 11 est 
á craindre que ce désordre ne so prolongé en­
core longtemps. Nous trouvons dans le journal 
que nous venons de citer les tableaux des bi- 
lans bebdomadaires de la Banque d’Angleterre 
pendant Ies derniers trois mois, et le tableau 
des derniers bilans comparés aux bilans les 
plus remarquables des derniéres années. Ces 
rapprocbements ne sont pas rassnrants. On

sait quelles sont les conditions singniiércmeiit 
étroites oü se ment la Banqne d’Augleterre 
d’aprés l’acte de 1844. La réserve métallique 
et la réserve des billets n’ont cessé de dimi- 
nner depuis le 12 février 1872. A cette date, 
la réserve métallique était de 25 millions de 
livres sterling. Elle a décru successivement á
24 millions 7 le 12 mars, á 23 millions 2 le 
2 avril; depnis lors, á la snite d’une serie de 
chutes bebdomadaires, elle s’est abaissée á
21,665,000 liv. st. Ainsi depuis trois mois la 
réserve métallique de la Banque d’Angleterre 
a fléchi de plus de 3,300,000 liv. st. La réserve 
des billets a baíssé dans nne proportion encore 
plus considérable. Elle était de 14 millions 2 
au 12 février; le 26 mars, elle ne montait plus 
qu’á 12 millions 6, le 9 avril, elle n’était qu’á
10 millions 5; depuis lors, par une série min- 
terrompue de chutes bebdomadaires elle est 
arrivée á 9,412,000 liv. st. : elle a done perdu 
depuis trois mois 4,800,000 liv. st. La circu- 
lation, au contraire, s’est acerne et a passé d *
25 millions 2 au 12 février á 26 millions 3 au 
7 raai. On ne peut done s’étonner que la Bau- 
que d’Angleterre ait deux fois hanssé le tanx 
de l’escompte en trois jours. Puisse-t-elle en 
rester lá!

La France jusqu’ici ne se ressent guére do 
ces seconsses des marebés voísins. Les bilans 
de la Banque de France, depuis trois mois, sui- 
vent une marche précisément inverse de celle 
des bilans de la Banque d’Angleterre : c’est 
ainsi que depuis quatre mois l’encaisse n’a 
cessé d’augmenter et le portefeuille de dimi­
nuer. Ce double mouvement s’accomplit avec 
une régnlarité presque compléte. L’encaisso, 
qui, au 2 janvier, était de 791 millions, monte, 
par étapes bebdomadaires, á 815 millions eu 
chiffres ronds le 8 mai; le portefenille, qni 
était de 1,119 millions au 2 janvier, flécbit á 
921 millions le 8 mai. La circuiation des bil­
lets épronve aussi depuis trois mois un mou­
vement de recnl. Au 30 janvier, elle était de 
2,858 millions, le plus haut cbiffre qu’ello ait 
atteint; le 8 raai, elle était descendue á 2,792 
millions. On voit qu’il y a une opposition ab- 
solue entre lea mouvements de la Banque d’An- 
gleterro et les mouvements de la Banque do 
France depnis plusienrs mois. D’un autre cóté, 
les versements sur Teraprunt montrent que 
nous sommes encore á l’abri de la panique qui 
afflige les pays voisins. On sait que le 26 mars, 
le total des sommes encaissées par le trésor 
sur le dernier emprunt s’élevait á 2,538 mil­
lions ; le mois d’avril a produit envirou 180 
millions. II ne reste done plus á toueber sur 
l’emprunt qne 780 millions environ.

Est-ce á dire que nous serons toujonrs á 
l’abri de la crise ou que nous l’óprouverons 
seulement un peu plus tard que les contrées 
voisines ? II y aurait nn optimisme aveogle á 
croire que nous ne resseutirons jamais plus vi- 
vement qu’aujonrd’hui le vide que laisseront 
derriére eux les 5 milliards. II est á craindre 
qne la seconsse ne soit plntót différéo que dé- 
finitivement écartée. Mais ce qu’il faut surtout 
redouter, c’est que Ies difficultés financiéres ne 
viennent se compliquer de difficultés politiques 
trop intenses et d’uue panique sociale. Une 
partie de l’opinion publique semble croire mal- 
heureusement qu’aussitót aprés l’évacuation du 
territoire nous pourrons sans danger nous per­
mettre une foule de fantaisies. II faut convenir 
qne cette maniere de penser est singuliérement 
imprudente et déraisonnable. C’est précisément 
au moment de l’évacuation da territoire et dans 
l’aunée qui la suivra que commenceront et que 
se feront sentir les vraies difficultés financié- 
res, de méme que les vraies difficultés politi­
ques. Si nous croyons étre sortis de la crise le 
jour oü le dernier Prussíen aura qnitté le sol 
de France, nous sommes aussi naifs qu’irapré- 
voyants.

M. le président de la république a assisté le
11 mai á la raatinéo musicalo donnée cbez la 
duebesse de Gallícra, qni ouvrait ses salons á 
la société parisienne.

Le soir, M. Thiers a dtné cbez le prince Or- 
low, ambassadenr de Russie, avec M "' Thiers, 
M“ * Dosne, M. Barthélemy Saint-Hiiaife, M. 
et M”* de Rémusat, M. de Goulard, M. et M“* 
de Ladmirault, M. le général do Cissey, minis­
tre de la guerre ; M. Caliuon, préfet de la 
Seine ; M. Renault, préfet de pólice; M” " Po- 
thuau et l’amiral Pothuau; M. le ministre des 
finances et M“ * Léon Say, et plusienrs mem­
bres du corps diplomatique.

La réception qui a suivi le dlner a été fort 
bríllautc.

M. Buffet, président de l’Assemblée, est venu 
dans la soirée; il s’est longuement entreteuu 
avec M. Thiers.

— L’üiiion républicaine s’est réunie á París, 
le 13 mai- La séance a duré plus de deux beu- 
res. Le débat s’est engagé sur la situation,. 
mais aucune résolution n’a encore été prise, et 
la réunion s’est ajonrnée á dimanche procbaiu. 
M. Gambetta assistait á la séance.

—■ M. Casimir Périer a prononcé un discours 
an comice agricole de Troyes. Cette liarangne 
est la confirmation de la lettre de Thooorable 
membre publiée par les journaux. II a couclu 
en disant: « La répnblique est le gouverne­
ment légal du pays; elle le restera. >

— Le comité central électoral de la rué Qro- 
iée á Lyou a prononcé le 11 mai sa dissolution 
á l’unanimité.

— L’Académie des Sciences a élu M. P. De­
soías, membre de la section de pbysique, pour 
remplir la place vacante par suite du décés de 
M. Babinet.

— L’administration des ponts et cbaussées 
a repris l’étude d’un ancien projet qui consis- 
terait á  créer un passage bous Ic jardín des 
Tuileries, á  peu prés dans l’axe de la rué Cas- 
tiglione, afin d’éviter au publie le long détour 
auquel il est contraint aprés la fermeture des 
grilles. Ce passage serait exclusivement réservé 
aux pictous; les entrees en seraient placées 
l’une en face la rae Castiglione et l’autre prés 
du poot Solferino. On pénétrerait dans la galo- 
rie au moyen d’une double rampe d’acier.

D’aprés les Annales industriélles  ̂ le tunnel 
projeté aurait 600 métres de longueur sur une 
largeur de 2” , 75 et une banteur S", 30. II se­
rait éclairé au gaz jour et auit, par 12 ou 15 
bees esp.Tcés de 40 á 50 métres. Tous les 50 
métres, on installerait des chemiuées d’aérage 
prouant jour sur le jardín.

(dr»nile-ilre<im ;ne»
II s’est fait nn certain bruit dans la presse 

anglaise á propoa d’un nouvel établissenient 
d’instruction qui, sous le nom de Mason's 
Working Men’s Science College, va bieutót 
enrichir la ville de Birmingham. Cette fonda- 
tion de M. Josiah Masón est destinée spécia- 
lement á réducation des ouvriers. La valeur 
du legs est, parait-il, de 150,0"0 liv. st., soit 
environ 3,750,000 fr. On euseigiiera dans cetto 
grande école les mathématiqnes, la pbysique, 
la chimie, les Sciences naturelles (spécialement 
la géologie et la minéralogie avec leurs appb" 
cations aux mines et á la métallurgie), la 
tanique, la zoologie, la physiologie, ranglai®- 
le frangais, Tallemand, le dessin de raócaniquo 
et l’architectnre. Les administrateurs porr* 
ront, en outre, organiser des cours populaire* 
libres.

Une condition fondamentale de i’institntioü> 
c’est de ne permettre aucun cours, aucune le* 
500, aucun examen, snr la théoiogie ou des ma* 
tiéres purement tbéologiquea, ui sur aucuné

Ayuntamiento de Madrid
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questlon qai dans le moment serait Pobjet de 
controverses politiqnes. Aucune épreuve théo- 
logique ne doit étre exigée des focetionnaires 
ou eraployéa de Pétablissement. Toutes les no- 
minations seront faites en vne senlement du 
prograrame de la place & teñir et sans égard á 
la personne des candidats. Tout administrateur 
qui cesserait d’étre lalque et protestant ne 
ponrrait conserver son emploi. Sur les onze 
adrainistrateurs, cinq seront désignés par le 
conseil de la ville de Birmingham.

On ajoute quMl sera fondé un joomal péda- 
gogique destiné é teñir le pnblic au courant 
des cours de l’établissement.

— Ainsi qu’on pouvait s’y attendre, la con- 
fórence républícaine réunie á Birmingham a 
adopté des résolutions en faveur de la républi- 
que fédéralo.

— M. Ernest-Etienne Iluguet, Agé d’en- 
viron quarante ans, dont le gouYemement 
frangais a reclamé l’extradition et dont la 
canse avait été ajonrnée suf la demande de 
son défenseur, a compara pour la secoude et 
ilerniére fois devant le magistrat de Bow 
Street, samedi dernier.. 11 ressort de la secoude 
déposition de Tinspecteur de pólice Drusco- 
viteb, que l’ex-rédacteur de VAvenir libéral, 
euillo bonapartiste, avait pris á Londres le 
nom de Natand, et qne sa faillite, á París, 
donnait un passif de 2.800,000 franes contre 
un actif de 600,000 franes.

L’avocat du prévenu, M. Besley, prétend 
que son Client a laissé derriére luí, en France, 
une somme dépassant un million et demi do 
franes, ce qui permettait de payer les créan- 
cíers presque intégralement. II répéte que 
Huguet ne s’est pas réfugió en Angleterre pour 
écbapper A ses dettes, mais uniqueraent pour 
aller voir l’empereur Napoléon k Chislehurst 
et, comme preuve de ses dires, il lit des lettres 
trés favorables á l’accusé et émanant de M. 
Fillon, précepteur de l’ex-prince impérial, 
d’un des secrétaires particuliers de l’impéra- 
trioe, et d’autres bonapartistes. M. Besley 
raaintient que c’est en apprenant cette visite 
k Chislehurst que le gouvernement républi- 
cain a supprimé le Journal de Hugnet et mis 
les scellés sur ses papiers; c’est par haine 
politique aussi qu’il a été mis en état de fail­
lite ; et s’il n’est pas retourné librement en 
France, c’est par peur de s’y voir inquiété par 
la pólice.

Passant k la partie judiciaíre de sa défense, 
M. Besley plaide que la cause n’entre pas daos 
la catégorie des cas prévus par le traité d’ex- 
traditioD, et 11 ajoute : « Je ne crois pas qne 
le gouvernement de ce pays livrerera un pri- 
Bonnier politique, sous le prétexte fallacieux 
de banqueroutefrauduleuse.^Finaleraent, le dé­
fenseur pose une objection légale, basée sur la 
circonstance que M. Druscovitch est le seul 
témoin présent á la seconde audience, le syndic 
de la faillite étant retourné en France et refu- 
saut de revenir.

Le magistrat, sir Thomas Heory, décide 
simplement l’extradition du prisonnier. Qnant 
k l’objection légale, il laisse quinze jonrs au 
prévenu pour la faire valoir devant le bañe de 
la reine; mais, au bout de ces denx semaines, 
il sera remis aux autorités fran^aises, á moins 
que la cour supérieure n’en ait dócidó autre- 
ment. Le magistrat a dit qu’á son sens la po- 
litique n’avait absolument ríen k voir dans 
l’affaire, et l’avocat de l’ambassade de France, 
M. Moreau, paralt, d’aprés le compte-rendu, 
s’étre contentó d’un démenti par et simple.

On lit dans Vltalie, de Rome, le 11 
au soir:

La pluie torrentielle d’aujourd’hni faisait 
espérer que la manifestation annoncée n’aurait 
pas lien. Mais, vers 3 heures 1/2, letemps 
s’étant remis au beau, Ies manifestants se sont 
réunis sur la place San Lorenzo in Lncina, et 
se sont dirigés ensuite vers le Quirinal. Le 
nombre des manifestants était de 300 environ; 
plusieurs d’entre eux avaient des drapeaux. 
Toas ceux que nous avons vns étaient aux 
couleurs nationales; il y en avait méme qui 
portaient la eroix de Savoie.

Naturellement, les curieux étaient plus 
nombreux que les manifestants. La foule al- 
lait grossissant k mesure qn’elle s’approchait 
du Quirinal.

Quelques individus criaíent: Á las les cor- 
porations religkuses! Abas leministirel A 
las les prétres l

Arrivés á la rae de TUmilU, les manifes- 
tants se trouvérent en présence d’un certain 
nombre do gardos de la sürcté publique et de 
carabiniers qui leur barrórent le passage.

Ne pouvant ou ne vonlant forcer le passage, 
le rassemblement tourna la position, c’est-A- 
dire se dirigea vers le Quirinal en passant, 
soit par le vicolo Sciarra, soit par la roe des 
SS. Apostoli, ce qui lui réussit, en dépit des 
efforts faita par les agenta de la súreté publi­
que pour l’en empécher.

Dans la roe de rUmiltA, on entendit un 
coup de pistolet; un sauve-qni-peut général 
s’ensuivit; mais on sut plus tard qu’un garde 
avait tiré en l’air exprés ponr arréter les ma­
nifestants.

Ceux-ci, ayant repris courage, continuórent 
sans obstacle léur marche jnsqu’au pied du 
Quirinal, c’est-A-dire k l’eutrée de la rué de la 
Batería. L i ils trouvérent une escouade d’a- 
gents et de carabiniers, sous la directíou d'un 
délégoé de la súreté publique, qui, ceint de 
son éeharpe, intima k la foule l’ordre de se 
disperser.

Les manifestants hésitérent un moment; ils 
voulurent de nouveau user de stratégie, et 
s’engagércnt dans la ruc des Scozzesi et dans 
le vicolo voisin; ils débouchéreut au milieu 
de la montée du Quirinal, eu face du palais de 
la Batería.

Les carabiniers et les gardes de la súreté 
publique, s’étant apergus de la manoeuvre, se 
lancérent au pas de course et arrivérent s\ 
teraps pour empécher á la colonne de gravir 
les escaliers qui mettent la rué de la Batería 
en coinmunication avec la place du Quirinal.

Mais ils n’y parvinrent qn’aprés nne lutte assez 
sériense.

II paratt que les raanifestauts, abandopuant 
l’attitude relativement modérée qu’ils avaient 
observée jusqu’alors, ont voulu forcer la llgne 
des agenta. Bien que nous fussions préseuts sur 
les lieux, il nous serait impossible de dire avec 
précisiou ce qui s’est passé k ce moment. C« 
que nous savons, c’est qu’on a entendu tout á 
coup la détonation d’un revolver; toas ceux 
qui avaient pu arriver Jusque-lá. ont pris la 
fuite précipitamment.

On nons dit qu’un carabinier, un garde de la 
súreté publique ct un individa en bourgeois, 
qui se tronvaient daos la foule, ont été 
blessés.

Quelques iustants aprés, plusieurs compa- 
gnies de ligne arrivérent sur les lieux et oceu- 
pérent l’entrée des raes voisines.

A cinq heures et demie tout était finí, et il 
ne restait plus sur les lieux que les agents de 
Tautorité et quelques curieux.

Les blessés ont été immédiatement transpor- 
tés ú l'húpital.

Comme nous le disons plus haut, un bour­
geois anrait été blessé griévement par uii coup 
dti feu tiré dans la lutte par un garde de la sú­
reté publique. On nous assure que quinze ou 
vingt personnes ont été arrétées.

S n lM e.
Berne, 14 mai. — Le Conseil fédéral a rati- 

fió la convention de ebemiu de fer conclue en­
tre la compagnie suisse du Jura et la compa- 
gnie frangaise de l’Ouest.

Fribuurg, 14 mai. — Tous les óvéques suis- 
ses se sont réunis hier chez M«" Marilley. Les 
éléves du collége de Fribourg, conduits par les 
professeurs ecclésiastiques, ont doimé une sé- 
rénade aux óvéques. La pcpulation n’a pas pris 
part ú cette ovation ni fait écho aux vivats 
portés k MM. Lachat et Mermillod.

E apaitne.
Le DrapeoM franjáis, organe carliste do 

Perpignan, dit que quelques personnes se sont 
absentées, par ordre du quartier général de 
don Alpbouse, entre autres le général Raíz, 
dont la santé a été ébranlée par d’anciennes 
blessures et les fatigues de la campagne ac- 
tuelle; mais il n’y a auemn désaccord entre les 
ebefs cariistes.

Don Alphonse, avec qoatre raille horaraes 
sous les ordres de Saballs, Auguet, Miret 
et Nastarrat, aurait offert la bataille au 
général Velarde, qui aurait reculó Jusqu’á 
Manresa.

Dans l’Aragon, les troupes républicaines au- 
raient été coraplétement battues par Ies roya- 
listes. L’état-major serait prisonnier.

Amérifiue.
ÉTATs-uiíis. — M. Edvrard Pierrepoint, dont 

le télégraphe nous a aononcé la noraination 
comme ministre des Etats-Unis k St-Péters- 
bourg, était autrefois procureur général k 
New-York.

~  Le correspondant particulier du Daily 
News en Amérique lui télégrapbie de New- 
York la nouvelle suivante :

« II est arrivó A la baie de Robert (Torre- 
Neove) un steamer ayant k bord douze hom- 
mes, deux femmes et cinq enfants, ayant fait 
partie de l’expédition, au póle Arcíique, da ca- 
pitaine Hall. Ce navigateur a quitté New-York 
au mois de juin 1871, sur le navire le Polaire. 
Ces malheureux ont été trouvés en mer dans 
une chalonpe á, 40 milles de la cóte du Labra­
dor. Voici ce qu’ils racontent:

« Le Dolaire a pu pénétrer,' dans l’été de 
1871, en suivant le détroit de Smith, jusqu’au 
82* degré de latitode. De lá, le capitaine Hall 
fit une excursión en traíneau k la prétondue 
mer pelaire du docteur Kanc et il constata que 
c’était tout simplement uii détroit ayant quinze 
milles de large et aboutissant probablement á 
une mer libre de glace. Le capitaine mourut 
d’apoplexie au mois denovembre 1871.

< Au mois d’aoút 1872, le vaisseau se trou- 
vant entouré et pressé par les glaces, i’équi- 
page se mit á débarquer les provisions. Tout k 
coup, le bañe de glace se détacha et emporta 
avec lui ceux qui étaient oceupés A y emma- 
gasiner les vivres. Pendant cent soixante- 
seize jours, ils sont allés ainsi k la dérive, 
voyant k chaqué beure diminuer l’étendue de 
l’lle flottante et glacée qui les emportait. D’a- 
bord, elle avait cinq milles de circonférence; 
au dernier jour elle était réduite k quelques 
métres. C’est alors que les malheureux se con- 
fíérent au bateau, emporté avec eux et qui 
était leur dernier espoir de salut.

« On n’a pas eu de nouvelles da Polaire de- 
pols cette séparation. II lui restait treize hom- 
mes d’équipage sous les ordres du capitaine 
Boddington, des provisions eu grande quantité, 
mais il ne lui restait plus de canot.

< Ce récit ne dissipe pas tous les soupgons. 
On pense que les malheureux recueillis en mer 
sont des déserteurs, et l’on a des doutes sérieux 
sur la maniére dont le capitaine Hall serait 
mort. >

C b in c .
(Corrííj). parí. áiíJoiniKAL dje Si-PírrasBouRa.)

PékÍD, 5 (17) mars.
Voici quelques détails empruntés aux notes 

d’un voyageur qui vient de faire le trajet 
d’Ourgha k Ouliassoutal.

Le voyageur a traversó la Mongolie dans le 
courant do l’été 1872. II voyageait en tou- 
riste curieux, moni cependant de bonnes rccom- 
mandations auprés des autorités chinoises et 
mongoles. Le véhicule daos lequel il a quitté 
Ourgha était une simple charrette chinoise, 
bien solide, et qui cependant est arrivée k 
Ouliassoutal toute délabrée, par suite du mau- 
vais état des routes. II avait en outre un che-

{ val de selle pour les passages difficiles et pour 
traverser les gués. II était accompagoé d’un 
interpréte, d’un cosaque armé et d’un domes­
tique, toas trois A cheval. Le bagage et les 
provisions de bouche (bisenít, gruau et thé) 
formaient' la cbarge de plnsieurs cbameaux. 
Partí d’Ourgha le 18 juillet, il atteignit Ou- 
liassoutal en douze jours.

II n’existe point de route de poste directo 
reliant Ourgha A Ouliassoutal. On soit da- 
bord la route de Kalgan. jusqu’A sa jonction A 
Salr-ousou avec la grande route de Pékin A 
Ouliassoutal, püis on prend cette demiére 
route jusqu’A Ouliassoutal. La direction de la 
premiére partie du trajet est du nord au sud 
et la seconde partie de l’est-sud-est A Touest- 
nord-ouest. Les indigénes no suivent point 
toujours cette route. Souvent, et surtout daos 
la belle saison, ils évitent ce grand détour en 
traversant en ligne droite la région monta- 
gneuso et pea connue qui sépare Ourgha d’Ou- 
liassoutaX; mais ce trajet n’offre point de sú­
reté et n’est praticable que pour Ies oara- 
vanes.

Les reíais échelonnés le long de la route 
d'Ourgba A Salr-ousou sont entretenas aux 
frais des Etats khalkbas, qui établissent sur 
chaqué point une donzaine de familles, avec 
tout leur raénage. Ce Service, loin d’étre vo- 
lontaire et avantageux, finit toujours par rui- 
ner coraplétement cenx qni le remplissent et 
qui n’ont la faculté d’y renoncer que lorsque 
le degré de roisére auquel ils sont arrivés les 
rend incapables de remplir la corvée qui leur 
avait été imposée. Cette corvée consiste A teñir 
toujours préts des cbevaux et des charrettes 
pour les fonctionnaires qui font le trajet, A leur 
fournir, selon leur rang, un nombre déterminé 
de moutons, une certaine quantité de thé, et 
une bonne tente. Les maltres de poste ne re- 
goivent pour tout ce Service qu’une rétribution 
dérisoire du district qui les cbarge de ces fonc- | 
tions, consistant en un certain nombre de mou- 
tons, et le gouvernement leur donne en outre 
par an une palo modique montant A environ 
75 r. arg. par famille.

Le trongoQ de Salr-ousouA Ouliassoutal fait 
partie de la grande route de Pékin A cette der- 
niére ville. Une partie de ce trongon, entre 
Salr-ouson et Khara-nidoun, se tronve dans 
des conditions plus favorables pour le voya- 
geur. Les reíais y sont desservis par des Mon- 
gols de lalocaiité,qui ont la jouissance, en re- 
tour des obligations qu’ils remplissent, d’nn 
espace de terrain large de 20 verstes. L’ins- 
pecteor des reíais de tóate cette partie de la 
route siége A Salr-ousou et porte le titre de 
dzargoutchei; il dépend du homal-aniban de 
Kalgan.

Salr-ousou a une trés pauvre apparence; 
en fait d^ bátiments onyapergoit senlement 
rbabitatíon du dzargoutchel et un petit temple. 
Les lentes en feutre oü l’on regoit les voya- 
geurs, quelques lentes de campagne de raar- 
cbands chinoís et le camp d’un détachement 
de cavaliers solons (de 200 hommes) com- 
plétent l’ensemble du paysage. Cependant ce 
point, oü se réunisseot les routes d’Ourgba, 
d’Ouliassoutaí, de Kalgan et de Gonl-Khoua- 
Tcben (Koukou-Khoto) est un point important, 
bien que sa population permanente ne monte 
qu’A 300 hommes.

Aprés le reíais de Chourouk on entre dans 
le territoire relevant d’Ouliassontal. Sur la 
route d'été (1) de Chourouk, au reíais suivant, 
au pied de la montagne Balan-oula, se trouve 
rbabitatíon du prince Kochoutchi-goun, avec 
un temple rlche et vaste. Parfois le prince 
passe rhiver dans cet endroit, qni n’est habité 
en été que par des lamas avec leurs disciples. 
Presque dans chaqué banniére des distriets de 
la Mongolie il y a au moins un point habité 
de ce genre (dans les provinces riches il y en 
a deux et plus) oú le prince fixo ses quartiors 
d’hiver et dont la population permanente se 
compose de lamas et de leurs disciples. Ce 
genre d’établissement et les temples, voilA les 
seáis points A population stable de tóate la 
Mongolie, en dehors des quelques centres ad- 
ministratifs tels qu’Ourgba, Ouliassoutal ct 
Khobdo.

La distance totale d’Ourgba A Ouliassoutal 
par la route en question est de 1300 A 1350 
verstes, selon que Ton voyage en été ou en 
biver. Sur tóate la route on a de l’eaa en 
abondance, des sources, des puits, et A partir 
du reíais de Garida, qui est le premier aprés 
líharanidoun, A chaqué reíais on rencon- 
tre un petit cours d’eau qui donne son nom A 
la localité. Les bords de ces petites riviéres 
sont couverts d’une berbe rase et clairsemée, 
mais trés-bonne pour les troupeaux et pour les 
cbameaux, qui sont ici d’uno race remarqua- 
blement forte et endurante.

Au troisiéme reíais avant Kbara-Nidonu )a 
route traverso la riviére Onghí-gool, qui donne 
son nom au reíais. Cette riviére forme la ligne 
de démarcatiOD entre le désert de Gobi au sud 
et la région de Kbangal au nord. Le désert de 
Gobi jouit d'un climat tempére et une multi- 
tude de Mongols viennent y établir leurs cam- 
pements d’biver. La région de Kbaugaí, au 
contraire, est montagneuse; elle ahonde en 
eaux et la température y est fralche en été et 
rigoureuso en biver; les Mongols y passent la 
belle saison. Elle n'est boisée que dans la par­
tie nord; mais ou prétend qu'autrefois les bois

(1) Entre Khara-Nidoun et Ouliassoutal le tracé 
de la route se déplace selon les saisons. En été la 
population nómade des reíais remonte de plusieurs 
uizaines de li au nord; en automne elle redescend 
vers le sud et passe l’hiver encore plus au sud.

s'étendaient beaucoup plus au sud. Queition- 
nés sur les limites des territoires désignés au- 
jourd'hui Sons le nom de Kbangul, les Mongola 
ont affirmé que tout le pays jusqu’A Ouliassou- 
tat porte ce nom historique, qui s’étend bien 
loin au nord et A Test. La région de Kbangal a 
été fort peu explorée. Elle posséde uoe faune 
trés-ríche, une végétation variée et mérite d’at- 
tirer l’attention des archéologues par ses nom- 
breux tumulus et autres vestiges des tempi au- 
ciens.

Le voyageur dont nous tenons tona ces dé­
tails a fait fouillcr sous ses yeux un de ces 
tumulus; il n'y a trouvé que des ossementa et 
ríen qui pút faire conclure A l'exístence daos 
ces parages d’anciens établissemcnts stables. 
Ces tumulus sont nombrenx surtout entre lo 
reíais de Baldarik (A l’oaest de Khara-Nidoun) 
et Ouliassoutali.

La ville d’OuIiassoutal, oú notre voyageur 
est arrivé le 29 juillet, est sitoée au fond d’une 
large vallée resserrée de toutes parts entre des 
pentes rocheuses, jonissant d’un climat assez 
froid, et traversée par une riviére du méme 
nom que la ville, qui se divise en plusieurs 
bras.

Sons le nom d’CHtliassoutal on comprend la 
citadelle, qui porto encore le nom de Sangal- 
Khoto. et la ville marchando, qui n’est, A pro- 
prement parler, qu’un faubourg. La citadelle, 
sitoée A environ 1 1/2 verste du faubourg, 
dont elle est séparée par le cours de l'Oulias- 
sontaí, forme un carré presque parfait. Elle 
est entourée d’une muraille, ruinée en partie, 
hante d’environ 2 sagénes, large de 2 archines 
et d’nne circonférence approximative de 1 1/2 
verste. Ce mur a trois portes: au Sud, A l’Est et 
A rOuest. Les parties Sud et Ouest do mur ont 
beaucoup soaflfert en 1870, lors de l’irruption 
des Doungans. Actuellement on érige un nou- 
veau mar, de plus grandes dimensions, avec 
rempart en pierres et fossé.

Quant A rintérieur de la citadelle, c’est sur- 
tont la partie nord qui a snbi les plus grands 
dégAts et une dévaBtation presque compléte. 
Les Doungans n’y ont pas laissé pierre sur 
pierre. Dans la partie sud les roaisons babitées 
par lea autorilés sont restées sur pied; cepen­
dant elles ont été fortement endommagées et 
portent encore les traces de rincendie qui a été 
allumé dans ce quartier; plusieurs raaisons 
sont aujourd'bui en voie de restanration. La 
citadelle renferme deux temples, les malsona 
du teian-izioun (gouverneur général), du A7*é6c- 
améan (gouverneur) mandehou et du chef du 
détachement solon, en garnison A Ouliassoutal, 
ainsi que tous les bureaux (ou iamyn) de l'ad- 
ministration lócale. Toutes ces maisons sont 
petites et basses, en terre battue, et quelqaes- 
unes ne sont méme pas blancbies. Les employés, 
surtout les subalternes, se logent, soit dans des 
corpa de logis attenant anx divers iamyn, soit 
dans des catanes ou hattes séparées, situées 
principalement dans l’angle nord-ouest de la 
citadelle. La garnison de Solon, forte de 250 
hommes, habite sous des lentes en feutre (ioMr- 
tts) on en toile, parfois aussi dans des buttes 
en terre, en divers endroits de la citadelle.

Le faubourg n’a point d’enceinte; pías du 
tiers en a été détruit par lo feu lors de l’inva- 
sion des Doungans; c’cst surtout la partie sud 
et sud-ouest, par oú les brigands sont ontrés, 
qui a le plus souffert. Elles renfermaient les 
comptoirs et dépúts de riches compagnies mar- 
chandes chinoises, dont les affaires s’étendaient 
A toute la Mongolie occidentale. Depuis l’inva- 
sion, quelques-uns de ces marchands se livrent 
A la vente en détail dans les « banniéres » en- 
vironnantes, en colportant leurs marchandises 
de l’une A l’autre. Quelques comptables ct gar- 
gons de comptoir se sont réinstallés sur les 
décombres de leurs anciennes maisons de com- 
merce, dont ils commencent A dóblayer l’em- 
placcment, ponr y construiré, dit-on, de nou- 
velles maisons. Les marchands russes oceupent 
aujourd’bui deux temples restés debout par mi- 
racle dans la partie oriéntale da faubourg. Le 
quartier nord, le plus pauvre, est ocenpé par 
des jardins potagers, oü les Chinoís culti- 
vent divers légumes, tels que: oignons, ail, 
choux, radia, raifort, chonx-raves, carottes, ha- 
ricots, pois, et en petite quantité le concombre 
et la citrouill#, qui múrlssent difficileraent. 
C’est dans ce quartier que s’arrétent les Mon­
gols qni viennent en masse A Ouliassoutal pour 
leurs affaires; mais les plus aisés, et surtout 
ceux qui tiennent A radmiuistration par des 
liens quelconques, demeurent aux environs do 
la ville, principalement entre le faubourg et la 
citadelle, sous leurs lentes de voyage {iourtes.) 
Les marchands chinoís se groupent dans la 
partió céntralo du faubourg, oü ils oceupent 
des maisons qu’ils sous-louent, on des lentes 
qn’ils dressent dans rintérieur des cours. La 
partie sud du faubourg ne présente qne des 
ruines, mais,par contre, dans la partie occiden- 
tale Ton construit une rangée de boutíqnes 
avec des corps de logis sur I’arriére.

La population totale d'Onliassontal et de' 
ses environs immédiats, oü se trouvent deux 
temples, la maison du Khébé-amban mongol, et 
de sept A buit cabanes chinoises sítaées au mi- 
lien de cbamps d’orge, monte A 3,000 Ames, y 
compris le détachement de 100 Tchakbars 
carapés A 20 ou 25 verstes de la ville. Presque 
toas sont sans femmes, ni famille. Marchands 
ct soldáis se livrent A la boisson, A l’opiam, 
aux jeux de hasard et A la plus basse débau- 
cho. Les marchands chinoís forment nne cen- 

taine-de ménages sóparés, dont la populatio 
totale peut étre évaluóe de 7 A 800 Ames.

DERNIÉRES NOUVELLES.
ÁLLBMAaRl-

M. d’Alten, cónsnl général d’Allemagne A 
> Jérusalem, vient d’arriver A Berlín.

{KreuZ’ ZeUung.}

Cours du cbange sur París, A tsois mois S42 
cent. Tend.,343acn.

Cours du cbange sur Amstordaa, A trois mois 
162 cents, 162 8/4 acb.

I AUTRICHE-HONOBIE.
La Chambre des Députés de Hongrie a voté 

j le 13 mai le projet concernant l’institution 
d’une Banque hongroise de commerce et d’es- 

I compte. L’assemblée devait ouvrir le lende- 
' main les débats sur les statuts de cette 

Banque.
— Dana la réunion du partí de la gauche A 

la Chambre basse, M. Edouard Hom a présen- 
té, A cetto méme date, un projet de loi snr les 
sociétés par actions, qui a été renvoyé A une 
commíssioD composée de MM. Ghiczy, Csa- 
TOlsky, GyOkrety, Varady et Horansiky.

(Neue freie Presse.)

FBiyCE.
Oo lit dans le Temps , le 14 au soir:
« Les bmits relatifs A l’attltude du gouver- 

nement changont sí souvent qn’on ne doit les 
enregistrer qu’avec la plus grande réserve. On 
assorait bier que M. Tbiers avait rintention, 
tout en présentant les lois constitutionnelles, 
de demander A l’Assemblée d’en renvoyer la 
discussioQ jusqu’au mois de juillet, époque A 
laquelle l’évacuation serait presque complete.

< Ce serait une sorte de tréve qu’il s’agirait 
de lui accorder, et A la faveur de laquelle il 
pourrait conserver son ministére sans cbange- 
ment, et ajourner les questions que les dernié- 
res élections paraissaicnt devoir soulever. 
Nous le répétons, nous ne donnons ces nonvel- 
les qae sous toute réserve, et cela d’autant 
plus que l’attitude du gouvernement dépend 
nécessairement de celle de TAssemblée, et que 
ríen ne pent’encore faire préjnger A qnelles ré- 
solntions s’arrétera la majorité. >

ESPIOME.
Perpignan, 15 mai. — D’aprés des nouvelles 

de Barcelone, en date d'aujonrd’bui, le cabe­
cilla Saballs est entró hier A Mataro (20 kilo- 
métres de Barcelone), A la téte de 800 cariis­
tes. Les babitants de Mataro ont été surpris 
et n’ont pas opposé de résistance sérieuse. 
Les caisses publiques ont été vidées par 
les cariistes, qui ont en outre imposé A la ville 
une contribution de 10,000 dooros. Deux com- 
pagníes du régiment de Cadix, 200 carabiniers 
et 300 volontaires de la république ont quitté 
Barcelone pour aller déloger Saballs.

DRRNIÍIRES DÉFÉCHE3.
AGENCE INTERNATIONALE.

Versailles, samedi 17 mai, au matiu.
La démission de MM.de Goulard et Jules 

Simón a été acceptée. M. Casimir Pórier a 
été nommé ministre de rintérieur. La no- 
mination de M. Bórenger comme ministre 
de l’instruction publique et celle de M. 
Martel comme ministre des cuites sont 
trés-probables.

A utre d^éche.

Stockholm, samedi 17 mai ■
Le Rigsdag a voté une motion de son 

comité, d’aprés laquelle l’ímpüt foncier et 
l’institution de la división territoriale de 
l’armée doivent étre successivement an- 
nulés dans un délai de 33 ans et 4 mois, 
aprés que le gouvernement et leRigsdagsr 
seront entendus sur une nouvelle organi- 
sation de i’armée. Le gouvernement a 
adhéré á cette motion.

A utre dcphche.
Londres, samedi 17 mai.

I-a Banque d’Angleterre a élevé á 6 0/0 
le taux de Tescompte, qui était de 5 0/0.

Autre dépécke.
Berlín, samedi 17 mai, au soir. 

Dans sa séance d’aujourd’hui le Parle- 
ment allemand a examiné le compte rendu 
de l’administration de l’Alsace-Lorraine 
pour l’exercice précédent.

Des orateurs du parti du centre ayant 
affirmé que l’Angleterre et la Russie sym- 
patliisent avec les ultramontains, le prince 
de Bismarek a refuté cette assertiou, en 
disant qu’il est mieux informé que les ul­
tramontains des sentiments dd gouverne­
ment russe á l’égard des ultramontains, 
qui sont les ennemis de la Russie. et il a 
ajouté que toute l’Europe civilisée par- 
tage sa maniére de voir sur leurs inenées 
hostiles aux gouverneraents.

BOVRSK RK UFRLUÍ D f 17 MAI 
Cours du ehange.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 881/8 th. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Pétersbouiir, 871/8 th. pour 100 r. 
Príxdesbillets de crédit russes 79 7/8 th. pour 

90 r.
Príx de la demi-impéríale 6 tb. 15 7/8 silb.
1» emprunt A lots et primes 128 3/4.
Ú’’ emprunt A iots et primes 126 1/2.
5* emprunt (1854) 77,
6* emprunt (1855) 89.
Emprunt russe de 1822 921/2.
Emprunt russe 3 0/0 65 8/4.
Emprunt russe de 1862 90 3/4.
Obligations consolidées de 1870 93 5/8.
Obligat. de la Sociétó du ebem. de ferNU olas 

77 1/4.
Actions de la Grande Société des cheminH de 

fer 91 3/8.
Actions du ebemin de fer de Yarsovíe • Vienne 

83.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BOÜRSE.DE RIGA DC 5 Mil.

Cours du cbange sur Londres, A troii mois 
321/4, peuce. vend , 32 3/8, acb.

Cours du cbange sur Hambourg, A trois mois 
272 m. vend., 272 1/2acb.

d lv « n i.
On lit dans la Presse du 10:
« A París, la superstition du veudredi a en̂  

«ore de profondes racines.
« Hier matin nous nous tronvions A un bu­

rean d'omnibus, d’ordinaire encombró du pre­
mier départ au dernier: il s’y trouvait A peine 
trois ou quatre personnes. Une dame en maui- 
festa de l’étonnement:

« — Pardieul dit le contrúleur, c’est au- 
jonrd’hni vendredi 1

« Et il nons raconta comment, chaqué se- 
maine, au retoar de ce jour néfaste, il jouit 
d’un qnasi-congé, n’ayant pas A distribuer le 
quart des numéros qni lui sont demandés les 
autres jours.

« Nous nous informámes auprés des autres 
administrations de transport pnblic; méme 
chúmage relatif.

« Les petites voitures de la Compagnie pa- 
risienne ne ronlent pas les deux tiers des voya- 
genrs habituéis; les bateaax-moucbes ne sont 
qn’anx trois quarts pleins, mais ce sont surtout 
les ebemins de fer dont la recette a A sonfrir 
de cette superstition ridicnle, qni attribae au 
vendredi une ioflaence funeste.

« Si beanconp de gens hésitent A s’occuper 
d’affaires le vendredi — ce diraanche des pol­
trona — le nombre est bien plus considérable 
d’individus qui n’oseraient point entreprendre 
ce jour-lA de longs voyages, et les trains de 
grandes lignes qnittent généralement París A 
demi-vides.

« Excellente occasíon de se mettre en route 
pour les personnes qui aiment A avoir leurs 
aises en voitnre on en waggon. >

— Petites affiches:
* M“ * venve Viard, corsetiére, rne..., dési- 

rerait trouver un associé avec un apport de 
3,000 fr. ponr gérer son fonds de commerce.

« Au úsoin, on époítseraU. >
—Epitapbe. — Ci-gtt

HENEIETTE PICOLO.
Ma filie, ma douleur égale tes vertus 

Et ton talent sur rbarmonium :
Jouo ponr mol lA-haut!

Bpeetsseles
Da 6 mai.

ooAjri) THÉATEB. — Le Marché des Innocents, bal­
let pantomime enlacie; Robert et Bertrand, gr. 
ballet en 3 actes et 6 tableaux. — (7 1/2 h.)

T H ÉA T EB  A LE X A N D R A . —  KaUIlipCEaB CTB-
pHHa, Ap. B'L 5 fl. u 8 E.; Jl,oporo o6onüioci 1 
BOX. BL 1 II.; r . ropéyBOB’B scaojmnT’B cueny 
H3i> napojinaro óma.

BA0X MiRÉRALEs. — Soirées musicales avec M"** 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner A 8 b. 1399

BuJU^utn m*aeor«loM:i«]|ue.
DE L’OBSERVATOIRE PHTSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
-Samedi 5 [17) mai.

Pétersb.: ,
9 h. 8. bier'741 2 
7h.m.auj.i740 5 
1 b.ap.-m.i743 9

-18.0 
-18.6 

15.3
-r 2.2 -  6,2, 94 10
-h 1.6— 6.1; 94 10
+  3,0— 9 2 90 10

03 
03 

SO 4
Depuis hier 1 h. aprés-midi - ¿ ,2  millimétres de pluie.

Du 4 (16) mat.
París......
Vienne..-.
Fragüe - -.
Cracovie. 
üfen. - ..
Trieste...
Borne 
Lésina..
Constant.
Catherinb 
Kertch 

* Hier pluie, grésil.

Wisby
Stockbúlm
Hemosand

759 — 1 +  9 — 1 2742 0 +  9 -  4 10743 — 1 +  6 — 6 6
740 -  1 -t- 7 -  4 10747 • , « i- 8 ' 93' 10760 +  1 +16 - ' i 9
761 +  4 +  15 -  S 2764 +  6 +16 -  3 2764 r  4 +13 -  3 2730 — 4 +11 +  4 93' 10762 ... +  14 87 2

E 4
O

NO 4 
N0 4 ‘ 

O
SEO 
NO 
SE 6 

NE 0 
? * 

SO 2* 
Matin pluie. • Hier pluie.

Du 6
750 -  8
746 -  14
749 — 10
751 — 7
747 — 11
744
784 -  16
733 -  18
74Ü — 18
74Ü — 18
741 -  17
738 — 15
746 — 11
741 -  10
747 -  2
743 — 2
756 +  1
760 1
761 +  4
745
736 -  9
750 -  3
730 — 4
751 — 1
747 — 11
766 + 6
765 +  6
728 -f- 3
760 — 1
583 +  6
706 +  4
764

+ 3 83 7
+ - 6 85 7— 1 -  7 96
+  1 -  4 96 10-t-2 — 6 « • • • 9
+  1 . . . 100 10
+  1 -  6 96 lU
t- 1 __ 10
+ 2 -  6 10-- 2 — 6 94 10-- 4 -  4 92 10-- 2 -  6 89 9
+  1 -  6 £3 10r 5 -  6 82 9
i- 6 — 6 58

+  B— 5 65 4
f15 +  3 71 5

13 0 89 4
+ 13 Ü 81
+ 8 — 3 72 4
+  6 -  4 91 8
-f- 9 0 79 8
+11 í 4 93 10
+13 + 1 62 1
+- 3 -  6 85 g
+ 15 • 65 4
rl6 1

4-13 -  2 73 10
+23 +  8 ... 2
+ 5
+  7 92
tl3 • .89

Uleaborg.
Ñicolaist.
Kuopio .•
Tamerfors 
Uelsingf..
PétersD. .
Béval ..
Dorpat....
Windau..
’Vilua,.
Vai-sovie.
Kiew 
Odessa ■..
Nicola'lcw.
SéTaatopol 
Kharkow.
Moscou..
Kazan •..
Catherinb.
Orenbuurg 
Riga.
Novorosa 
Soukbou™
Tiflis ..
Bakou....
Goudaour.
Vladikav 
Kertch. .

\Neig  ̂* Hier pluie, neige. grésil. * Hier et nuit 
neige. * Nmt pluie. »Neige.« Idem.»Pluie, neige 
®.í̂ “.‘ÍPTll“ ^*Hí®r pluiê  ‘0 Neige, hier pluie. gré­
sil. “  Pluie, grésil. ** Hier, nuit et matin pluie 
«Matin pluie. «  Nuitorage. «  Brouillard. hier et 
nuit orage, gréle. «  Hier nuit et matin pluie.« Hier 
pluie, orage, gréle-

ÍTAT OÉNÍRAL DK L’atmOSPHÍRE.
Au Nord-Ouest de la Russie le barométre est 

de 11 a 19 milhmétreB an-dessus de la bauteur nór­
male; le centre de la dépressíon se trouve entre Pé- 
terspoimg et Kuopio. Autour de lui souftlent en 
b inlande et sur le golfe de Botbníe des vents mo- 
dérés ou forts d’eutre Nord et Nord-Est, et sur les 
provinces Baltiques des vents assez forts de Nord- 
üuest et d’üuest. Sur ces endroits le temps esttrés- 
froid; ilaneigé sur beaucoup de points et il pleut 
aujourd’bui. Au Sud de l’Empire et A l’ürieut le 
barométre a monté; il yrégne généralement des 
vents modéres ou forts d’Ouestou deSud-Ouest- 
aux provinces orientales le temps est redevenu plug 
íroid. Au Caucase il y a eu encore hier et la nuit 

I passée des orages.

NOS 
N 4 
N8 ‘ 
NE8 
N 4 » 
N 5» 

NE4 * 
NE4 • 
0 4 *
0 3  ̂

NO 6* 
SO 5» 
N6>«
02
01 
01 
SO 2 
SO 2 
SE 4

0 4  “  
S3 “
SO 3 
V '*
O
0 4  

SO 3 
O

NÜ6« 
SE 1

5 l «  
SO 3“

0 O «

G .  M .  H u t t o n  &  C ”
VÉaiTABLBS MiCBINES i  COÜDBE AMÉR1CAUIB8 

d o  W H E K L E R  &  W IIL .S02V
Petite Morskaia, n® 14.

SONNERIE A AIR.
W  i n t e r l i a l t e r  O ” .

Canal Catherine, maison n® 12, log. n® 5. 
Moscou, boul.Pétrovsky.m. Popow, prés l’Ermitage.

VéritaHes (ligares de la llAVANE
J. S P Ó R H A S E

} ue Michel, n® 2, vis-á-vis de Vhotel Klée.

OFFICE DE P E B IIC IT É
K U D .  M O S S E .

Grosse Friedrichsstrasse, n» 66, á Berlín.

FABRiaUE D’OBJETS ET DE BUOUTERIE 
£N HAUGHITE £T EN LAPIS LAZÜLL

J .  S P O R H A S E
Rué Michel, n® 2, vis-A-vis l’hétel Klée.

MAÜRICE FLORAND
m AH CllAJSD  T A U iZ iE lIR

13,perspective Nevsky, au pont de Pólice. 
Demiéres nouveautés d’Angleterre et de France.

lUOIOLlT DI U  ( '  lO lN I A U
P a r ís  et S t -P étersbourg .

Dépút Grande - Morskala, maison n* 15.

FABR IQ U E D ’ART ICLES EN  BRONZE 
ET  EN  M ELCH IO R 

A l e x .  K a t s c h .
Perspective Nevsky, 36. en face de la Douma.

AVIS
A u x  p erson n es  se  ren d a n t á l ’ é tra n g er  la  

m aison  d e  banque d e  ¡ISawrikij !\elken o u v re  des 
co iu p tes  cou ra n ts  é tra n g e rs  au  ta u x  de 7 0 0  
T an , et d é liv re  des lettres de  cré d it  su r  des m ai­
sons d e  b a n q u e  de p rem ier  o rd re  des p r in c ip a les  
v ille s  d e  F E u rop e .

O n p eu t se p ro cu re r  g ra tis  au  c o m p to ir , p e rs ­
p e ctiv e  N e v s k y , n" 14 , le  p rosp ectu s  déta illé  sur 
ces op éra tion s .

I  MACHINES A COÜDRE AMÉRICAIJVES
syüteme CAIíLEBAUT

ET AUTRES MiOHIRES DES MEILLEURS STST¿MKS
HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES

LEON CASTILLON
COMMISSIOXKAIRE DU MINIBTERE DE Li GVERRE

le seul qui ait obtenu A l’Expositiou de Moscou de 1872 
Les aigles Impértales et deux grandes médaílles d’or. 

g  A St-Pétersbourg, au coin de la Gr.-Morskaia et de la persu- 
g  m. Elisséew, 15-16; dilíoscou,pontdesMarécbaux,ll,m. R

. Nevskv, 
nmarow.

MACHI\ES A COÜDRE
BIEIf CONNCES

de NUSSEY & PILLING.
La machine perfectionnée Littleütranger (navette) 28 roubles.
he Nussey ¿i IHUing, nouvelle machine Acoudr* 

silencieusc, pour la famille (navette), 50 r.
Le Tudor, silencieuse, pour í’ouvrage de tailleur 

et de fabricant (navette), 57 r.
Machines Wheeler d; Witson.
On fournit MM. lesnégociants. — Bureau A Lon 
dres, C. E. Wilson, 29, Falcon Square E. C. üsinei 
Park Works, Park Lañe, Leeds, Eogland 1090 '

Ayuntamiento de Madrid



á.uw a

DNE DAME ANGLálSE
musicienne, désire ae placer pour l’été comme g 
veroante ou dame de compagnie. S’ad, Á B. libi 
rie anglaise, 10, place de I’Amirauté.

:ou-
irai-
1456

ÍIM DDARDCCIinP langues ancieimfs et rn U rC u u D U ii  modemes, enseignantici 
depuis fort longtemps dans des familles notables,
...... ’ ■■ ?ements avec des

..ire, pcndantl’été,
------- , ____________________ -j matinjusqu’i l lh .
ou par écrit: Litéinala, m. u” log. 28. 1454

r n rrcp  plusíeurs logements élégamment 
LUUEll meublés i  neuf.tapis, bronzes, etc.

í

ON RECEVRA
encore quelques pensioimaires pour passer T(̂ té 
ea Finlande prés de Vibourg. Etudes pcientifiques, 
coQversatioii anglaise. S’adresser á. M. le docteur 
Brehme, profosseur á l’école Ste-Anne, Kirotch- 
naia, D*’ 10, log. 1. 1453

A V I S .
Le Bousaigné a l’honneur de prévenir la cUentéle

du Magasin Anglais que la gestión des affaires est 
transfw'ée á la 9* ligne, Vassui'Üstrow, n° 46̂  Npu*
relies raarchandises: de Middlemass, KeUler, 
Moir: Cakes et Büre de Oingembre; Pain noir et 
Biscuits de Moore; Houille; Bplü Peas, Cheddar, 
Cacao et Gtocolat. A n d r e w  A l ia n .

TENDRE
un petit cheval. S’adr. Zaguibésine péréoulok, 
maison Schumacher. 1442

A L'OCCASION DE L’ARRITBE
de S. M. le shah des fenétres et places sur un grand 
balcón sont á loiier. Persp. Nevsky, vis-á-vis de la 
cathédrale de Kazan, m. n” 23, au bel étage. 1446

A
conduit d’eau, escalier de naradc, arec suisae et 
tapia. Od peut rendre par 2,5,7, lO, 18 chambres, 
cuisine, antíchambre. On céderait trés bon marche 
pour l'été. S’adr. au eoin de la Kararannaia et de 
l’ItaliaQskala, m. Maltsov, log. 11, demidi á5h. 
A la méme adresae on loue auasi des maisons de 
campagne meublées. 1445

EXPÜSITION DE V IE fflE .
A  liO V E R  1441

un magnifique appartement menbló de lOpiécea 
(2 salons, salle k manger, 3 chambres ¿  coucher,
chambre de domestiques, antichambre, etc.l, arec 4 

jouvant aus si ¿tre diviae en plu-entrées eéparées, 
sieurs logements, a partir du 1 " mai pour le terme 
de3ou6mois. Situé au centre delarille, á quel- 
uues pas du Graben, au 2* étage. S’adr. á M. le 
Hartmann, Habsburggasse, 3, étage, k Vienna.

Avrs.
On établira la semaine prochaine, dans la rae 

maison Dorolchow, 40, un magasin,üorokhorai; 
sous le nom

PASSAGE DE M E M E
ok l’ou vendrá des toiles, des parfumeries et de la 
bijouterie d’un goút tout k fait moderne.

Pana ce magasin, les marcbandisea aeront diri- 
s4es, seleu les prix, en sections, i  commencer 
d’un copec. 1440

P T T A l  TEM connaiaaant bien le francais et 
1 i  ALiEiH pouvant fournir les meüieures 

référenccs, désirerait se placer dans une famille
Sour la saison d’été pour la pratique des langues. 

’adr. klalibr Mellier, pont de Pólice. 1396

pcrsonne sachant les langues
_ —  _______ cherche une place comme de-
moiselle de magasin. S’adr. au bureau dujournal, 
librairie Mellier, pont de Pólice. 1422

JEDNE

BOCnHTAHHHRA
CTapuiaroKJacca rHMHa3ÍH. ae.iaeTbsanuMaTBca 
c i  Maioi’feTHHMH AÍTBMH Hu .líTO, sa ̂ ’hpeBBoe 
BOsnarpaaaeHie. Paaitasaa yj., j,. "bHcKOHTH, 
^  52 H 33, B3. EocHeiu êcBOMi MaraaaHi, o ii  
3 ío 6 ^acoBt Be'jepa. 1439

JALOÜSIES
enboispeint de différentes couleurs, chez White- 
lock, lapissier, quisecbarge également de la gar* 
niture des meubles, sommlers élastiques et autres.
Place de l’Amirauté, m. Gambs, n* 8. 1408

A LODER 1391
un logement confortable 15 ou 20 chambres, pour 
Í,6C0 -4,10v)r. Rué Gagarinskaía, n" 5, prés du quai.

VENTE A L'EMCHÉRE
le 7 maí, a midi.

On vendrá k Pécole d’équitation de la garde des 
cheraui de'trelle et de trait. LeS'personnes qui dé-
sirent vendro ^uvent en informer chaque^our la
cbancellerie 
des conditions.

l’école et prendre conuaissance
1406

VENTE
d e  v i n e  d ’ I t a l l e  « u p é r t e u r s

purs de tout mélange, k Vassili Ostrow, 13* ligne 
quai de la Grande Néva, maison n* 47.

EAU DE LYS DE LOHSE
Lait de ly s  p ou r  em bellir  la  pean, 

recommandée pour la toilette des dames et des 
messieurs, comme le seul cosmétique pour la 
conservatiou et l’embollissement de la peau.

L’Jo’au de Lys de LOIISPJ est sou>eraine 
coDtre tontos les aifections et défectuosités 
de la peau; elle fait disparaltre les boutons.
les ro'ugeurs.les taches Hépatiques, elle efface 
les éphclides etilos taches de roussrousseur, rend k 
ia peau sa souplesse et sapureté, augmente la 
fralcheur du teint, dissiue les coups de so- 
leil, le hále, etc., éloigne les rides et conserve 
au visage la premiére jeunesse.

Dépotgéniralpotir la /¿»5SÍeaulabora»toire 
chimmue k St-Pétcrsbourg: k Moscou chez 
MM. Krliger et Katsch: k karioutc au maga­
sin rassej k Higa chez F. Mitschke.

LOESE, p^umeur-chimiste, fournisseur 
de la cour de Prusse et de plosieurs cours alle- 
mandes, 46, Jágerstrasse, Berlin. 1443

A V I S .

418

A TTCVnDTl pour 350 r. 2candélabres et une 
lE N l in E  pendule antique en bronze, ainsi 

qu’un bracelet et médaillon. Pont Kharlamow, 
n® 14/121, log. 1, au magasin de tabae. 1431

A tteWTIDE desharasHahn
A  VEÍAJ/1i E biendressé, ágé de 9ans, qui
par sa beauté pourrait servir exclusivement 
a un officier de cavalerie de la garde. S’adr. 
k i’écnyer Boudarine, de la 1”  brigade de 
l’artillerie k cheval, k Tver. 1037

A vendro uno proprióté fonciére, sise dans le 
paya dn Don, dist. de Miousk, prés du bourg de 
Dmitrovka, contenant 4,563 déciatinea et 1,400 
sagénea de terrain, y compria 161 déc. de préa 
et 350 déc. de foréta, avec 2 moulins á eau, de 
la forcé de 6 et 12; distante do 30 veratea de la 
atation d’Ouspenskala du chem. de fer d’Azow. 
L’embranchement projetó pour relier la ligne 
d’Azow k celle de Voronége-Rostow traversera 
la susdite propriété. La présenco de la houille 
y est incontestable, malgró que Tétude du ter­
rain n’ait pas été entreprise. Pour plus ampies 
renseignements, on est prié do s’adr. k la gestión 
du Concours de la fortune du propriétaire, M. 
IlovaIsky,á St-Pétcrsbourg, Strémiannala, n® 8, 
log. 4. Les pcrsonues qui auraicntrintention de 
faire Tacquisition de cette propriété peuvent 
formuler leurs propositions,verbal8ment ou par 
écrit, jusqu’au 20 juin de l’année courante. i4ll

ÜÜUTTES A M E R IC A IM S
contre les maux de dq;it8

d'fiippolyte Maiéwsky
I présentées actuellement k l’exposition de manu- 
I facture et polytechnique; en vente au Depot cen­

tral, rué ues Officiers, u® 22. log. n® 15, et aux dé-

COMPTOIR DE TRADOCTIONS
danstoutes les langues. Pont de Kazan, m. Jon- 
kovsky, n® 21, log. 16, bel étage, par le canal, 
üuvert de 9 k 5 h. 1174

péts suivants: Stoll et Schmidt, Société ruase d’ar- 
ticles pbarmaceutiques, Rulcovius et Holm, aux 
raagasins Juncker, Laboratoire chimique, Rouza- 
now, Popow (Tchernichew pér,). Linde, Pupat (au 
Passageiet auxpharmacies Ignatius, Issakievsky 

I et Vosnessensky et chez Kizler, au pont d’lsmal- 
I lovsky.

P rix  des g o u tte s :

AGEJifii COnilERfilALB GRATÜITE. 2 r. 50 c. 
1 2A

Pour tous renseignements entre la Rnssie et la 
Belgique. -  C h a rle »  STOOPS, boulevard 
de Waterloo, 83, k BruxeUes. 296

Grande bolte avec 3 remides . .
Boite mojenne avec 3 remédes
liabais pour les acheteura en gros. .
Les personnes habitant la provine* qui ne dési- 

rent qu’une boite ont k ajouter 1 r. pour l’embal- 
lage et pour l’expédition. 1464

B A IN S  B ’E LG E B SB O U E G
(daiiit la  ffopt-t de Thuriiise)

1340 E. M.

JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 6  1̂ 8 ) MAI.-N” 1 1 9 .
rff

A. BOLLOT, TAILLEÜR
Elégance et bon marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus. Costumes d’été 

depuis 1 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n* 10. 1277

T = i T T  ■ A ^ T S T
DE LA

BANODE D’ESCOHPTE
Di ST-PITIRSBOllRG

A U 1“  MAI 18 7 3.
A C T I F .  »• G.

Caisse..........................................................................  565,900 41
Comptes-courants dans divers établissements de Banque de la place. 2,867,008 91
Avances remboursables á demande (on cali) :

Sur fonds publics garantís.............................  „ «
d* non g a ra n t ís .......................  43,750 „

-----------------  43,760 »
Fonds publics. . . \ ....................................................  333,235 55
Eflfets sur ia R u s s ie .......................................................  16,557,680 56
Effets sur l’étranger, or et argent, bous de m onnaie...............  1,054,120 64
Avances á époque déterminée :

Sur fonds publics garantís.......................... 5,068,819 »
d® non garantís....................... 3,080,060 «

- .. ............. 8,148,879 „
Correspondants de la Banque :

Leurs comptes......................................... 4,527,002 44
Comptes de. la Banque.............................  1,295,467 86

—  5,822,470 30
Comptes d ivers.................................................................. 4,113,281 02
Courtage et papier timbré...................................................  4,253 25
Frais d’installation de la Banque......................................... 15,295 19
Frais d iv e r s ....................................................... ' . . . 57,106 81

39,582,981 64

P A S SI P .
Capital socia l............................................  5,000,000 »

r '  versement sur actions II* émission . . . 1,500,000 ^
-----------------  6,500,000 „

Capital de réserve. .......................   274,398 39
Comptes-courants...........................................................  21,231,175 88
Correspondants de la Banque:

Leurs comptes........................................  2,904,790 46
Comptes de la Banque.............................  829,830 43

-----------------  3,734,620 89
Comptes d iv e rs..............................................................  644,278 68
Dépóts á échéance indéterminée......................................... 4,865,296 16
Dépóts á échéance déterminée............................................  1,295,314 10
Traites acceptées...........................................................  164,423 62
Dividende non payé:

pour 1871 ......................................... 1,301 95
, 1872 ..................  . 29,712 40

--------------------- Í0,744 35
Compte de profits et p e rte s...............................................  842,729 60

1471 39,582,981 64

LA DIRECTIOIV
DE LA

B A N Q U E  F O N C IE R E
DE

K H A R K O W
porte á la conuaissance de MM. los actionnaires de la Banque que le paiement 
du dividende pour 1872 sur les actions de la premiére émission, soit 43 r. 12 c. 
par action, sera fait aux détenteurs des coupons de cette année :

A  K l i a r k o w ,  k la directiou de la Banque et k la Banque de commerce 
(torgovo’í)  de Kharkow, et

S t - P c t e r s b o u i *^9 chez J. E. Guiizbourg, Galernala, 11. 1470

orés d’Arnstadt, station de chemindefer, Zur/ioustrés-bíen installé, ftatns cltmaíertoiíej, b a x n s  c h a u d s ,  

boina d ’ a c i e r .  d ' a i q u ü l m  d e  p i n  e t  a u t r e s .  Logements parfaitement restaures, agréables et élégants. 
Restaurant eicellent; trés bon Service. Médecin en chef: D ^  M a c k e n s e n .  Demander les prospectus *

la direetlon t Saaf.

Saison

1873. BAINS DE HOMBOUEG
Prés Francfort-sur-MeiB.

Saison

1873.

CATHEEINE SALEMáNN
fournisseur de la Cour Impériale

a l’honneur de recommander au public son grand choix de broderies pour civils et militaires

llniformes et Iraiaes de Cour.
Perspective NevsJcy, au coin de la Grande Sadovaia, n° 52.

O n  p r ie  d e  fa ir e  a t te n tio n  á  F a d re sse , la  m a is o n  n*ayant q u 'u n
s e u l m a ga sin . 1462

RESTAURANT BORREL
Grand&'Morskaiay n* 18, au coin du Kirpitclm oi péréouloh

Diner du dimauche 6 mai a f r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
Potage Bisque (Petits pátós).
Piéce de boeuf á lEstoufade.
Truites de Gatchina au bleu.
Epinards aux oeufs moUets.

Briannaux á la polonaise (Salade).
Glaces panachées.

Cafó.
DINERS ET SOUPERS A LA GARTE A TOETE HEURE.

GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.
Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dlners,

soirées, bals et réunions de société. 1461

GANTS, CORSETS ET MODES.
Pour cause de démolition le magasin Itíviére est transféró momentanément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n* 38, logement n* 26. 1389

H O T E L  B E L L E - V Ü E
(Perspective NevsJcy)

au RESTAiRll\T tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Dtner de 5 plats, á 1 r. í j o '  - v
Diner de 6 plats choisis, á 2 r. |  ̂^ ' beures.
Souper á la carte.

On aooepte tou tes  oom m andes p ou r  la  v ille . avec  ou  sans vina et eerviee. 
1268 JIJI4E 8  liOIKATZSCH.

ARTICLES
POUR LA

CAMPAGNE
Meubles pour jardins et balcons en fer, bois et 

osíer.
Meubles de Yienne pour appartements.
Stores en bois et jalousies.
Berceusea de jardín (pouvant étre démontées) 

en métal élégantes et k prix modérés.
Lavabos.
Caléches pour enfants en métal, oaier avec 

soufflet, invention et construction de J. A. 
Koumberg.

Ornementa pour plates-bandes en métal et en 
terre cuite.

Jardiniéres et treillages pour pota de fieurs.
Porte-manteaux en métal et en bois.
Meubles de jardín pour enfants.
Baignoires pour enfants.
Lita.
Cages pour oiseanx.
Chandeliera pour jardins.
Lanternes de balcón.
Lantemes de poche.
Lanternes pour la cour et l’écurie.
Essuie-pieds en fonte avec brosaes.
Jenx de jardín, Pas-de-géant sur commande.
Appareils de gymnaatique ponr enfants et gran­

des personnes.
Lanternes et lampions pour Uluminatious.

Etoffes pOnr meubles etj draperies en tolle et 
laine.

Coutils k raies pour tentes et balcous.
Tapis pour entrée (en coco) tapis en coco et lin 

ponr corridors.
Cretonnes fran^aises et anglaise.
Draperies en tulle.
Couvertures de lits en piqué.
Toiles cirées pour salles de bains.
Parasols pour dames et messieurs.
Parapluies.
Plaids.
Eventails.
Sacs k ouvrage et bahuti.
Fayenceset verreries.
Batterie de cuisine émaillée.
Articles de ménage, couteaux, uécessaire k sa­

lade.
Coupoirs pour légumes.
Fourneaux de cuisine en fonte.
Cafetiéres de Vienne.
Serrares.
Feudales de table et de mar, réveille-matiu. 
Coffres-forts.
Filtras.
Tableaux oléographiqnes.

Les E a u x  sa lin es  et m u r ia t iq u e s  de H o m b o u r g  sont renommées comme 
un remede efficace contre les maladies de Testomac, des intestins et du foie.

B a in s m in é r a u x , b a in s  d e  gaz  a c id e  c a r b o n iq u e , b a in s  sa lins 
a v e c  a d d it io n  d ’e a u x -m e re s . C u re  d e  p e tit-la it .

Le calme, la fralcheur du paya, Pair v i f  e t  p u r  d es  m on ta g n es , la variété 
des excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la sauté, princi- 
palement>n cas d ’á fte ct io n s  n erv e u se s .

O rch e s tre  du Kursaal. C on oerts  m ilita ire s . R é u n io n s  d an san tes . II- 
lu m in a t io n s . M atin ées m u s ic a le s  avec le concours des plus célebres artistes. 
T ir  á la carabine et au pistolet.

S a lon s d e  C o n v e rs a t io n  et d e  L e c tu re , g ra n d e  S a lle  d e  B a l e t  d e  
C o n ce r t , R esta u ra n t ci-devant C H E V E T  sous Tancienne direction; C a fé , 
B iU a rd s. 1319

Prés du Kursaal m a g n ifiq u e s  p ro m e n a d e s . Pare, Orangerie et Serres.

Tous oes articles se trouvent á la maison de commerce

J. A. K O F IIB E R G
n“ 19, Grande Morskaia, n° 19

AI NSI  QUE DA NS  SES S U C C U ñ S A L E S
Pont Nicolás, maison Palkenhagen.
Petite Sadovaia, maison Demidow. m i

1 Moscou, k la Tverskaia, maison Galatchkine.

FAÍBlqrX D’APPAREILS COITTRE L’lKCSXDIg, 
AVIC PRIVILÉGE IMPÉRIAL ET ROVAL

1 i '“  lAIíAUST, Vienne,
’  Léopoldstadt, Miesbachgasse, 15, vis-á-vis ff 
!  VAngarten. s

íes
* Pompes á incendíe de toute espéce, pompes de * 
‘ jardín dedifféreuts genres, hydrophores, pom- = 
Spes centrifuges, pompes pour bátiments en“ 
5construction, pompea k biére, k vin, etc.," 
5tuyaux, seaux k incendie en tone de chanvre, ’ 

en cuir 011 en caoutchoucj^objeta d’équipement 
pour pompiers, etc. — Catalogues illustréa, 
gratis par la poste. 825

LE CONSEIL D’ADMMSTRATION
DE LA

S IT U A T IO N  D E S CO M PTES
DE LA

OOMPAGNIE MARITIME
FilAACO-RÜSSE

Ijlg^e régullerc entre le Havre  
et l$t-Péter»bourc.

Le steamer Emma, capitaine Jubin, quittera 
Cronstadt le 9 mai courant. Ce iteamer pos- 
séde 12 cabinea de 1" classe nüuvellement 

aménagées.
Le steamer Vüle de Malaga, capitaine Corbiére, 
quittera Cronstadt vera le 12 ou 13 courant. 
Beaux aménagements pour pasaagers de U* et 

de 2* classe.
S’adresser pour plus ampies renseignements 
k MM. C. Wachter & C®, Galernala, maison 

Outine, n® 20. 1426

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EáU ANATHÉRINE POUR LESDENTS
se trouve au magasin de MM. Stoll é  Schmdt, 
k St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réonlok, maison Kononow. 1

P rix du flaeon i  r* 80  e*
J. G . P o p p , a Vienne.

méd. dentisie de la cour mp.-royale.

DE
a ITionneur de porter k la comiaissaiice géiiérale que le 3* versement sur les 
actions de la secoiide émission de ladite Banque, qui est de 25 0 /0 , c ’est-A-dire 
de 50 r. par actioju, est fixé au 15 mai courant. On accepte les versements : k 
Kliarküw —  á radministration de la Banque et k  la Banque de commerce de 
Kharkow; á St-Pétersbourg —  chez M. J. E. Gllnzbourg, rué Galernala, n* 11, 
de 10 á 3 h. (le Paprés-midi. 1433

POUR LE
au 30 avril 1873.

VÉRITABLES MACHINES A CODDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  jú n io r

ST PETERSBODRG
G . ru é  des E c u r ie s ,

m a ison

B a ch m a k o w , 

^  29.

MOSCOU
G r .  L o u b ia n k a , 

m a ison  du p rin ce  

G o lit s y n e ,

¥  ch e z  G . B L O G K .

1452

S . R O B E R T ,  a g en t p rin cip a l pou r tou te ia  R u ss ie . 

C o m p to ir :  au  G o s t in n o i-D v o r , k la d o v a ia , J'ís 1.

AST-PÉTEBSBOUEO. A L 0 N D R B 3. T OT AL .

AOTIF. 1 \ 1
Caisse: Soldé en caíase........................ r. 24,797 78

11 '
en comptes courants dans les 

banques locales............................. 1,478,881 14 r. c. liv. st.
1

sh d. Cours. r. c. r.
------ --------- 1,503,678 92 21,012 18'11 741 r. 155,705 93 1,659,384

Lettres de change sur Vétranger et or: en portefeuille . . 
Lettres de changes locales: en portefeuille,lettres de change

259,886 38 44,985 » 9 333,339 13 593,225

4,158,799escomptées et recaes k l’encaissement...........................
Fonds publics: propriété de la Banque et pour compte

2,042,687 42 285,575 3 2 2,116,111 92

480,748de divers....................................................................... 391,418 07 12.055 7 10 » 89,330 45
Succursale á Londres: avoir de la Banque................... 132,872 07 » 9 » > 132,872
Correspondants de la Banque et débiteurs divers: soldé í

11,371,893 64 12,571,578á leur débit................................................................... 1,199,684 52 1,534,668 10' 2
Préts sur tnarehandises et contrats: débiteurs divers. . 138.729 75 » » » 9 » 138,729
Papier tiwíoré: en portefeuille.......................................... 4,060 71 1,209 13 2 » 8.963 57 13,024
Frais généraux: Administration, loyer, guilde, etc., 80,751 15 2,990 > » » 22,155 90 52,907

PASSIF. 5,703,768 99 1.902,496 14 14,097,500 54 19,801,269

Capital: I*' versement 40 0 /0 sur 30,000actions k250r.
r. 3,000,000 *

k-compte du second versement . 2,023,725 »
» troisiéme versement. 33,075 *

r. 5,056,800 * 4,815,800 100,000 > 741 r. 741,000 9 5,056,800
Capital de réserve.............................................................. 13,249 10 » » » 9 > 13,249
Correspondants de la Banque et créanciers divers: leurs

comptes créanciers.........................................................
Acceptations...................................................................

1,253,642
5,532

08
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27,896
1,762,647
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> 206,712
13,061,221

94
66

1,460,355
13,066,753

Dividende pour Vannée 1872 : encore k payer . . . . . 18,294 20 » » 9
88,565

9
95

18.294
185Í817Jntéréts et commission prélevés pour Var^e 1873 . • . 97,261 28 11,952 4 5 9

1 6,703,768 99 1,902,496 14 » 9 14.097,500 54 19,801,269
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Imprimeric T ux iix t; & f u s n o t  (JwmU de St’Péterebourg) Marimilianovaky péréoalok, uaisou D o m o z , u* 15*

Ayuntamiento de Madrid




